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Abandon. — Voyez En/ans.
Abyssinie. — Ëlle est sou-

mise au régime féodal. —
Les terres et les cultiva-

teurs appartiennent aux
grands, III, 28. — Le roi,

comme chef de l'armée, est

le distributeur des terres et

des cultivateurs, III, 28.

V. Mœurs, Polygamie, Roi.

Action. — Quelle est celle

qu'exercent sur les peuples,

les choses au milieu des-

quelles ils sont placés. II

,

n4« — H y a action réci-

proque des choses sur les

hommes, et des hommes sur

les choses, II, 25g.
Adrien. — Il prohibe les ca-

chots souterrains dans les-

quels les Romains enfer-

maient leurs esclaves , IV,
263.

Affranchis. — Etaient très-

avilis chez les Romains
,

A

IV, 22. — Ils étaient portés

à seconder les entreprises

formées contre la liberté de
l'aristocratie, IV, 246.

Affranchissement. — - Ce qui

le constitue, conséquences
qu'il produit, IV, 4i4*

Afrique. — Le genre humain
y a suivi, dans ses dévelop-
pernens , la même marche
qu'en Asie et en Amérique

,

II, 245. — Influence des

lieux et des climats sur les

habilans, III, 223. — Dans
quelles parties les peuples

ont fait le plus de progrès

dans la civilisation. - Causes
de ces progrès. III , 228.

V. Climat.

Age. — V. Mariage.
Agilité. — En général , les

peuples non civilisés sont

très - agiles à la course. —
Exceptions, III, 32 1.

Acriculture. — Les progrès
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qu'elle fait ne tournent pas

toujours au profit desclasses

laborieuses, III, 1^1.—Elle

déclina chez les Romains

,

quand les cultivateurs libres

furent remplacés par des es-

claves, IV, 169. — Elle est

dans unétat misérable dans
les colonies ;

l'esclavage en
arrête les progrès, IV, 171.— Dans les colonies, le tra-

vail des esclaves est moins
dispendieux, pour les culti-

vateurs, que celui des ani-

mauxdomestiques, IV, 176.

V. Civilisation, Climat. •—
Alimens. — Les noirs de Gui-

née mangent une espèce de
terre, II, 434-

Ali-Pacha. — Il est comparé
par M. Jomard, à Napoléon
Bonaparle, III, i45.

Aleutiennes (îles). — Indu-
strie et mœurs des habitans,

II, 48o.

Ambassadeurs. — Employés
par les Sauvages, pour met-
tre un terme à leurs guerres,

et conclure des traités de
paix , II

, 295.
Américains. — Ceux du cen-

tre de l'Amérique étaient

soumis à un régime analogue
au système féodal, II, 535.
— Les plus civilisés avaient

été déjà conquis , avant
l'arrivée des Européens

,

II
, 34o. — Ils ne possé-

daient rien, avant les con-
quêtes des Espagnols, qui
annonçât une communica-
tion avec l'ancien monde

,

III
, 254- — Obstacles na-

turels qui s'opposaient à
leur civilisation

,
III, 255.

— Ils paraissent avoir le

sens de la vue d'une grande
finesse, III, 3i8.

Amérique. — La température
de l'atmosphère y est plus

froide et plus variable que
sur le continent d'Europe à

égalité d'élévation et de la-

titude , III , 187 et 256. —
On y trouvait un plus grand
nombre d'espèces d'ani-

maux que dans l'ancien

monde. — Erreur de Buffon
à cet égard, III, 258.

Amérique Méridionale. —
Influence des lieux et du
climat sur les indigènes ,

III, 261. — Quels étaient

les peuples civilisés de cette

partie de l'Amérique, III,

261 .— Influence des fleuves

et des rivières sur la civili-

sation, III, 262. — Etat du
sol pendant la saison des

pluies, III, 262. — Etat du
sol après les pluies et pen-
dant les grandes chaleurs .

III, 264.— Une partie con-
sidérable ne produit que du
gazon dans la saison des
pluies. — Elle est stérile

dans les grandes chaleurs,

III, 268. — Influence exer-

cée sur les indigènes par les

circonstances physiques

,

III. 270. — V. Chameaux,
Steppes.

Amérique Septentrionale.—
Civilisation des indigènes

de cette partie du continent

américain, II, 199. — Ci-
vilisation des indigènes des

cotes du nord-ouest de l'A-

mérique Septentrionale, II,

200. — Traces d une an-
cienne civilisation dans
cette partie du continent

américain , II , 2o3. —
Moeurs des indigènes , II

,

275c — Il n'existe de su-

bordination parmi eux que
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dans les expéditions de
guerre ou de chasse, II, 277.— Chez les peuples les

moinscivilisés,leschefssont

électifs, II, 27g. — Les ac-

tes de violence sont aussi

communs chez eux que sous

les gouvernemens les plus

despotiques, II, 280. — De
l'influence des lieux et du
climat sur les indigènes

,

III , 253. —' Révolution

éprouvée par le sol et par le

climat, III, 253»

Amis (îles des). —Constitu-
tion physique des habitans,

11,144. „Amour. — Chez les peuples

de l'antiquité , il était dé-
gagé de tout sentiment de
délicatesse, IV, 7.

Analyse. — Application de
l'analyse à l'étude du droit

et de la morale , 1 , 38. —
Comment on peut l'appli-

quer à la législation et à la

morale, I, 4o. — Dans quel

ordre doivent être observés

les phénomènes qui sont

l'objet de la morale et de la

législation, I, f\o. — Rap-
ports entre l'emploi de la

méthode analytique , et

l'application du principe

de l'utilité, 1 , 44 et 45. —
L'analyse, appliquée aux
sciences morales, agit de la

même manière que dans les

sciences physiques , 1 , 44*— Elle ne peut pas avoir

d'autres effets cnie ceux qui

appartiennent a la vérité,

clairement démontrée, 1,47-— Influence qu'elle exerce

sur le perfectionnement des

lois et des mœurs, I, 5o.-

—

Comment elle agit
,
pour

opérer le perfectionnement

des mœurs, I, 67. — Appli-
cation à l'habitude de l'in-

tempérance, I, 57. — Ap-
plication à l'habitude de
l'économie, 1 , 5g — Elle

a pour effet de diviser les

actions et les habitudes hu-
maines en deux grandes

classes , I , 60. — Quelles

causes en paralysent l'in-

fluence, I, 61. — Comment
elle dirige le jugement sur

la nature des actions hu-
maines, I , 63. — Elle a

concouru au perfectionne-

ment de toutes les institu-

tions, I, 66. — Objections

faites contre l'application

de l'analyse à l'élude des

lois et des mœurs, I, 6g. —
Les craintes qu'inspire l'ap-

Î)li cation de la méthode ana-

ytique sont dénuées de fon-

dement,!, 73.— Quels sont

les hommes qui en redoutent

l'usage, I, 73. — Influence

d'une analyse fausse, sur les

lois et sur les mœurs, I, 7g.— Ce qu'on doit entendre
par une fausse analyse, I

,

81. — Une analyse incom-
plète n'est pas une analyse

fausse. — Ce qui les distin-

gue, I, 81.— Comment une
fausse analyse agit sur les

esprits, I, 82. — Influence

de l'analyse sur la direction

de la conscience, I, 102.

Angleterre. — Elle n'est pas

située sous un climat froid.

— Erreur de Montesquieu
à cet égard, III

, 187. —
Influence des lieux et du
climat sur la prospérité de

la nation anglaise, III, 2g3.
— La température de l'at-

mosphère y est plus égale

et plus douce qu'en France,
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III, 294. — Gomment la

température y favorise la

végétation , et la multipli-

cation des troupeaux ,
III,

295.— Influence de ses mi-
nes de charbon et de fer sur

l'industrie, III, 296. — De
quelle manière les rivières

et les ports de mer influent

sur sa prospérité, III, 298.— Influence qu'exercent

sur les mœurs et les idées

deshabitans,lespossesseurs

d'esclaves de ses colonies

,

IV, 3i3. — Sacrifices an-

nuels qu'elle fait dans l'in-

térêt des colons, IY, 378.— Bénéfices qu'elle retire

de ses colonies.. IV, 38o.—
V, Consommation , Çon-
stables.

Anglo-Américains. — Ceux
qui possèdent des esclaves

,

sont moins ignorans que les

colons des îles.—Pourquoi,
III, 498. — Us sont plus

réservés avec les femmes es-

claves quelescolonsanglais,

IV, 89. — Ils ne peuvent
concilier leurs maximes sur

les droits de l'homme, avec

leurs pratiques à l'égard de
leurs esclaves, IV, 229. —
Circonstances qui affaiblis-

sent les dangers que fait

naître l'esclavage, relative-

ment à leur indépendance
nationale, IV, 288.

Animaux.— V. Climat, Sens,

Végétaux.
Anticoa. — Rapports dans

lesquels les maîtres et les

esclaves se sont multipliés

dans cette colonie, IV, 2 1^.

Antonin. — Il protège la vie

des esclaves , et leur donne
pour reluge,contre la cruau-
té de leurs maîtres, les sta-

tues des empereurs et les

temples des Dieux, IV» 260.

Apprentissage. — Il est chez

les Anglo- Américains un
moyen de masquer et de
perpétuer l'esclavage do-
mestique , même dans les

états qui l'ont proscrit, IV,
i5o.

Arabes. — Organisation so-

ciale des Arabes Bédouins,
III, 4. — Us sont divisés en
deux classes : une de no-
bles , l'autre de non nobles.

— Quels sont les nobles ,

III, 4« — Les nobles se li-

vrent aux mêmes occupa-
tions que les autres person-
nes de leur tribu. III, 7. —
Ceux qui ont conservé leur

indépendance sont très-fiers

de leur naissance, III, 9.

—

Dans les rapports entre les

membres d' une même tribu,

ilssontgénéreux etdebonne
foi, 111,9.— ^s perçoivent
un droit sur les marchan-
dises qui passent sur leur

territoire , et confisquent

,

comme les autres nations,

celles qu'on tente de faire

passer en fraude , III, i4«— Quel est le sort des Ara-
bes cultivateurs non subju-

gués par les Turcs. — Ils

sont libres, III, i5.— Chez
eux, les étrangers jouissent

d'une grande liberté , et

voyagent avec sécurité, III,

17. — V. Bédouins, Escla-
ves , Femmes , Hospitalité

,

Justice , Polygamie , So-
briété, Territoire, Voleurs.

Arabie. — Circonstances qui

rendent très-chaud le cli-

mat sous lequel cette contrée

est située, III, 2.— Etatde
l'agriculture, III, 18. —
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État physique de ce pays
,

III, 247. — Rapports entre
l'état du sol et des eaux, et

la civilisation des habitans,
III, 249-

Araguà. — Les vallées d'Ara-
gua sont cultivées par une
population active et indus-
trieuse, quoiqu'elles soient

situées sous un climat brû-
lant, IV, i3i.

Arbitraire. — Distinction

entre un régime arbitraire

et un régime légal. Ce
qui constitue la différence

,

I, 36o. — Tout ordre ou
toute défense qui est en op-
position avec les lois inhé-

rentes à la nature humaine

,

est arbitraire, I, 368.— La
pratique de l'arbitraire en
faitnaîtrele besoin chez les

hommes qui l'exercent, IV,
24 !• — V* Légalité.

Aristocratie. — Comment
l'aristocratie se conserve

chez les peuples d'espèce

malaie du grand Océan, II,

370. — Les classes aristo-

cratiques n'ont de l'estime

que pour les choses essen-

tielles à leur existence, II,

372. — Toute aristocratie

regarde comme la souve-
raine infamie de partager la

puissance avec le peuple,
II, 373. — L'aristocratie

d'espèce malaie ne laisse à

ses sujets que ce qui leur est

rigoureusement nécessaire

pour subsister, II, 374. —
Cette aristocratie est orga-

nisée pour conserver et ac-

croître ses moyens d'exis-

tence , II, 375. — Dans
tous les archipels du grand
Océan, elle est organisée de
la même manière, II, 375.

— Rapports qui existent
entre elle et les autres classes

de la population , II , 383.— Ces rapports ne sont ré-

lés que par la force, II,

83. — Influence de l'orga-

nisation aristocratique des
Î>euples de cette espèce, sur
a nature des relations qu'ils

ont entre eux , II , 388. —
Prérogatives de l'aristocra-

tie , chez les peuples d'es-

pèce éthiopienne du centre
de l'Afrique, II , 473.

—
Moyens employés par une
aristocratie militaire d'es-

pèce caucasienne, pour ex-
ploiter une population con-
quise, III, 65. — La ten-

dance naturelle de toute

aristocratie est de détruire

ou de réduire à l'impuis-
sance les classes moyennes,
III, 75. — Relations obser-
vées entre l'aristocratie mi-
litaire et la classe indu-
strieuse , chez les peuples
d'espèce caucasienne du
nord-ouest de l'A fi ique,III,

81. —> On en! end par aris-
tocratie, la classe qui jouit

du monopole des pouvoirs
publics

,
qui les considère

comme sa propriété, et les

transmet héréditairement à

ses descendans, III, 453.

—

Elle tendait , chez les Ro-
mains, à remplacer les ou-
vriers libres par des escla-

ves, III, 469. — Après une
guerre , l'aristocratie ro-
maine ne consentait pas à

des échanges de prison-

niers; elle préférait des es-

claves étrangers à des pro-
létaires romains, III, 470.— La guerre n'était pour
elle qu'un moyen de faire

f
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la traite à main armée, III,

470. — L'aristocratie colo-

niale chez les modernes est,

en général
,
très-ignorante,

III, 496. — Elle avait, chez
les Romains, lemonopolede
l'industrie et du commerce,
par les mains de ses escla-

ves, III, 5o2.— L'industrie

qui consistait à dresser, à

louer, à acheter ou à vendre
des hommes , était la seule

qui ne fût pas avilissante

pour elle, III , 5o3. — Les
aristocraties modernes ont
été moins exclusives que ne
le lut l'aristocratie romaine,
IV, 22. — Dans les îles de
la Sonde, l'aristocratie com-
merciale des Hollandais est

aussi jalouse de la distinc-

tion des rangs, que l'aristo-

cratie féodale, IV, 59. —
L'aristocratie coloniale est

plus dure pour ses esclaves

que l'aristocratie turque
pour ses sujets, IV, 79. —
Aux Etats-Unis , l'aristo-

cratie tient à la couleur. —
L'orgueil aristocratique y
est très-exalté, IV, 101. —
Dans les colonies françaises,

l'aristocratie de la couleur
est plus orgueilleuse que
l'aristocratie de la naissance

en Europe, IV, 110. — Il

est de l'essence de l'aristo-

cratie de n'attacher l'estime

qu'aux qualités personnelles

qui la constituent exclusi-

vement , IV , 110. — Dans
les parties des Etats-Unis
où l'esclavage existe , les

richesses sont concentrées
dans les mains de la classe

aristocratique, IV, 2o4« —
Impuissance d'une aristo-

cratie placée entreun prince

qui commande l'armée , et

une population qui fournit

des soldats, et qui est exclue

des affaires publiques , IV,
268. — Celle qui tient à des

différences physiques , est

la plus durable et la plus

dangereuse , IV , 443. —
Elle ne s'est conservée dans
les divers états de l'Europe

qu'en admettant dans son

sein des hommes sortis des

classes industrieuses ,
IV,

449- — L'aristocratie de la

couleur ne peut pas se re-

cruter et se fortifier par les

mêmes moyens que les aris-

tocraties européennes, IV,
45o.— Comment cette aris-

tocratie peut écarter les

dangers qui la menacent ,

IV, 452. — V. Arabes, As-
servissement, Cadets, Céli-

bat , Colonies françaises ,

Conquête, Droit internatio-

nal
,

Egypte , Femmes ,

Guerre
,
Infanticide , Or-

gueil , Rangs , Richesses.

Aristote.— Il veut que toute

occupation industrielle ,

sans excepter l'agriculture,

soit interdite aux citoyens,

III, 5oo.

Armée. — Celle qui forme la

garde du roi d'Abyssinie

est composée d'étrangers ,

III , 33. — Un pays ex-

ploité par des esclaves ne

peut avoir une nombreuse
armée , s'il ne tire pas ses

soldats du sein de la popu-
lation asservie, IV, 272. —
Quelle armée peut mettre

sur pied un peuple posses-

seur d'esclaves, IV, 273.

Arts. — Ceux dont l'objet

est d'étendre l'empire de

l'homme sur la nature , ne
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peuvent se développer dans

les pays exploités par des

esclaves , III , ^g5> <— Il

existe chez les modernes
une multitude d'arts que les

anciens ne connaissaient

pas , et qui ne pouvaient
pas être exercés par des es-

claves, IV, 168. — Les arts

sont, pour la plupart, au-
dessus de la capacité que
peuvent acquérir des escla-

ves, IV, 192.—V. Agricul-

ture, Esclavage, Sciences.

Ashantees. — Constitution

physique de ce peuple, II,

162.

Asie.— Division de ce conti-

nent en cinq parties , II,

224. — L'ordre dans lequel

les facultés intellectuelles

se sont développées , sem-
ble correspondre à la na-
ture physique de chacune
des régions de ce continent.

II, 226. — Influence des

lieux et du climat sur quel-

ques peuples d'Asie ,
III,

246.
Asservissement, — Causes

naturelles de l'asservisse-

ment des peuples indus-

trieux par des peuples bar-

bares , III , 356. — Pour
maintenir les classes labo-

rieuses dans l'asservisse-

ment , les membres des

castes aristocratiques en di-

vers pays, parlent entre eux
une langue qu'eux seuls

peuvent entendre, IV, 257.— V. Division.

Associations.— Des hommes
et des femmes forment à

Rome des associations pour

se livrer en commun à la dé-
bauche, IV, 11. — V. Com-
munauté.

Auguste (empereur). — Il

place les esclaves sous la

protection du préfet de la

ville, IV, 262.

Augustin (Saiut).— Il accuse

les gouvernemens de ne

s'être emparés des religions

que pour disposer plus fa-

cilement des peuples, I,

254.

Australasie. — V. Nouvelle

Hollande.

Autorité. — V. Droit.

Autorité publique.—V. Mo-
rale.

Avidité. — V. Aristocratie.

Avilissement. — V. Travail.

B

Barbades. — Violences des

planteurs contre les mis-
sionnaires qui enseignent la

religion à des affranchis et

à des esclaves, IV, 336.

Barbarie. — Les contrées les

plus froides du globe sont

occupées parles peuples les

plus barbares, III, 199. —— Causes physiques de la

barbarie des indigènes du

cap de Bonne-Espérance, et

des autres peuples du sud

de l'Afrique, III, 223. —
Quelles causes ont retenu

dans la barbarie certains

peuples européens, 111,287.
— Les barbares n'ont été

supérieurs par la force, à

des peuples industrieux

,
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que dans l'enfance de la ci-

vilisation, III, 363. — Y.
Civilisation.

Barbarie (côtes de). — Etat

des peuples qui habitent

sur les côtes septentriona-

les d'Afrique, III, i53.

Bassins — Les bassins des

fleuves qui ont leurs sources

dans les Alpes, renferment
des nations distinctes les

unes des autres par la lan-

gue, III. 208.
Beauté. — Chaque espèce

d'hommes la fait consister

dans l'exagération des ca-
ractères qui la distinguent

des autres espèces, II, 34*— Ce qui la constitue chez
les diverses espèces d'hom-
mes , II, 34- — Rapports
entre quelques-uns des ca-

ractères qui la constituent,

et la bonté des organes dans
lesquels elle réside, II, 37.

Bédouins. — Constitution

physique de ces peuples
,

II, i5y.— Ces arabes sem-
blent avoir la vue très-fine,

III, 528. — Leurs mœurs
n'ont pas varié depuis plus

de trois mille ans, III, 3.

—

V. Arabes.
Bentham. — Services qu'il a

rendus à la science de la

législation , conjointement
avec Etienne Dumont. 1,23.— Il attaque les opinions

des juriconsultes sur les lois

naturelles, I, 129. — Er-
reurs dans lesquelles il tom-
be, au sujet des lois natu-
relles,!, 142.—Comment il

aétécbnduità faire du prin-

cipe de l'utilité le fonde-
ment exclusif de la législa-

tion, 1, 249. — Il a souvent
consulté les faits, ses ouvra-

ges sont remplis d'observa-

tions justes, I, 273. — Il

s'est trompé dans le juge-

ment qu'il a porté des stoï-

ciens, 1, 395. — Y. Helvé-

tius, Législation, Stoïciens,

Utilité, Zénon.
Beys. — Ils multipliaient

leurs esclaves pour aug-

menter leur pouvoir, III,

60.

Bienfaisance. — V. Morale.

Blumenbach. — Il divise le

genre humain en cinq es-

pèces ou variétés, II, 46.

Bogota.— Quelle était la ci-

vilisation des indigènes ,

quand ce pays fut conquis

par les Espagnols, II, i83.

Bonaparte. — 11 rétablit l'es-

clavage dans les colonies
,

autorise la traite, et rend à

l'aristocratie coloniale ses

anciennes prérogatives, IY,

269.
Bonne-Esperance (cap de). —

Constitution physique des

indigènes, II, i58.—Quels

sont les peuples qui 1 habi-

tent, II, 439. — L'état du
sol et des eaux y était un
obstacle à tout progrès de-

là part des indigènes, III,

223.— Les colons y ont un
souverain mépris pour toute

espèce de connaissances ,

III. 49^. — Quelles sont

les jouissances des posses-

seurs d'esclaves. IV, 29.—
Influence exercée sur le sort

des esclaves
,
par la nature

du sol, IY, 42< — Y. Es-
clavage.

Bory de Saint-Yincent. — Il

divise le genre humain en

quinze espèces, II, 55.

Boschismans. — Leur consti-

tution physique, II, i58.—
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Ils vivent dans les monta-
gnes. Quelles sont leurs

mœurs, II, 453. — Alimens
dont ils se nourrissent, II,

455. — Ils sont trop sau-

vages pour qu'il ait été pos-

sible aux voyageurs de les

bien observer, II, 457.
Brésil. — Quelle est la civili-

sation des indigènes, II,

194.—Rapports suivis par
les diverses classes de la

population, dans leur ac-

croissement, IV, 216.

Buffon. — Il considère à tort

le défaut de barbe comme
un des caractères distinctifs

des peuples d'espèce amé-
ricaine, II, 100. — V. Es-
pèces.

Bulles- — Diverses espèces

de bulles
,
qui conféraient

des indulgences dans les

colonies espagnoles. «— El-
les étaient un objet de com-
merce, IV, 120.

c

Cadets. — De quelle manière
on pourvoit à leur existence

chez l'aristocratie d'espèce
malaie, II, 370.

Caffeyères. — Nombre de
celles qui existent dans les

colonies françaises , IV ,

2o5.

Cafres. — Quelle est leur

constitution physique, II,

160. —Etat de leur indus-

trie, II, 246. — Etat de
leurs mœurs , 44o- — Us
n'ont point d'esclaves, et

ne sont esclaves de per-
sonne , quoiqu'ils soient

cultivateurs, II, 44°* —
Esprit qu'ils portent dans
leurs guerres, II, 44 2 *

—
V. Femmes.

Calédonie. — V. Nouvelle

Calédonie.

Cap.— V. Bonne-Espérance.
Caractères. — L'action des

causes extérieures n'exerce

aucune influence sur les

caractères qui distinguent

les espèces, II, 63. — Les
peuples d'espèce éthiopien-

ne conservent, sous tous les

climats, la couleur qui les

caractérise, II, 71. — V.
Beauté, Espèces, Invaria-
bilité.

Caribes. — En quoi consiste

la civilisation de ce peuple,

II, 188.

Carthage. — Sa grandeur et

sa puissance n'étaient pas

fondées sur la perfidie ,

comme la grandeur c

T
es Ro-

mains, IV, 24-

Catherine.— Ses » éformes se

réduisent à conserver le des-

potisme en Russie et l'anar-

chie en Pologne, III, 175.

Caucase.— Mœurs des tribus

du Caucase, III, 19.

Caucasiens. — V. Espèce
Caucasienne.

Causes. — V. Civilisation.

Censeurs. — Les censeurs

romains répriment les abus

que les maîtres font de leur

pouvoir sur leurs esclaves,

IV, 5.

Censeur-Européen. — Rap-
ports entre cet ouvrage et
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le Traité de Législation
,

I-IV.

CÉlèbes. — Les habitans

,

quoique placés sous l'équa-

teur, sont industrieux, ro-

bustes, agiles, courageux,
II, 5o4.

Célibat. — Dans quels cas il

est une nécessité pour les

cadets des familles aristo-

cratiques, II, 3ji.

CÉSAR.—Ses meurtriers don-
naient à leurs esclaves un
mauvais exemple, III, 463.— Après ses repas , se tai-

sait vomir pour avoir de
nouveau le plaisir de man-
ger, IV, 6. — Pour plaire à

la populace romaine, il li-

vrait au pillage des nations

innocentes et industrieuses,

IV, i3.

Chameaux.— Les conquérans
espagnols en empêchent la

propagation au Pérou, de
peur que les Péruviens ne
soient plus employés au

transport des marchandi-
ses, IV, 176.

Chardin. — Son système sur

les effets du climat; identité

de ce système avec celui de
Montesquieu, II, 1 17. — V.
Montesquieu.

Charte.— V. Loifondamen-
tale.

Chatimens. — La crainte

qu'ils inspirent est le seul

stimulant qni excite des es-

claves au travail, IV, 71,
Chine. — Le gouvernement

chinois, fondé sur la con-
quête, a toute la partialité

d'un chef de conquérans
pour ses compagnons, II,

48o. — La population est

divisée en deux classes;

celle des conquérans et celle

509

des peuples conquis, II,

488. — Les conquérans de

la Chiue , ont en grande
partie conservé leursmœurs
primitives, II, 488.— L'es-

clavage de la glèbe y est

inconnu
;

l'esclavage do-
mestique y est presque
hors d'usage, II

, 49^-— Elle n'est pas située

sur un climat très-chaud.

—

Erreur de Montesquieu à

cet égard, III, 187. — V.
Chinois, Cultes, Femmes,
Enfans, Lois Pénales, Po-
lygamie, Presse.

Chinois.— Leur constitution

physigue, II, i54- — Leur
état social, II, 4g3. — Us
sont accusés de lâcheté. —
Ce vice n'est pas bien con-
staté, TI, 499- — Us sont

plus actifs et plus indus-
trieux sous un climat chaud
que sous un climat tempéré,
II, 5oi. — Reproches faits

à leur caractère par Macart-
ney et Barrow. — Examen
de ces, reproches, II, 5o5.

Christianisme. — Le mépris
des plaisirs et de la douleur
a , dans cette religion, le

même principe que chez les

Stoïciens, I, 398. — Il en-

seigne des devoirs incompa-
tibles avec l'obéissance pas-

sive
, IV, 33i. — Il est

odieux aux possesseursd'es-

claves, quand il n'est pas
réduit à des formules et à

de vaines pratiques , IV
,

33i. — Les possesseurs

d'esclaves en éludent les

préceptes, par des prati-

ques immorales, IV, 334«

—

V. Rousseau.
Civilisation. — La nation la

plus civilisée est celle qui
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exerce sur les choses qui

l'environnent l'action la

plus puissante et la plus va-

riée, II, 112. — Difficultés

que présente, à son origine,

la culture de la terre.

—

Comment s'opèrent les pre-

miers travaux, II, 206. —
Comment elle s'est répan-
due sur les diverses parties

du globe, III, 191. — Com-
ment les choses au milieu

desquelles les peuples sont

placés
,

agissent sur leur

développement, III, 201.

—

Partout, les hommes déve-
loppent leur intelligence et

leur industrie sur les choses

qui sont à leur portée et

qui peuvent satisfaire leurs

besoins, III, 201.—'Quels
sont les lieux qui sont les

plus favorables à la civili-

sation d'un peuple, III,

2o4- — Influence de la di-

vision des eaux sur la divi-

sion, l'accroissement et la

civilisation des peuples,

III, 220. — En Europe
la civilisation s'est gra-

duellement répandue des

pays chauds ou tempé-
rés, vers les pays froids,

III, 283. — Quelles causes

ont déterminé la marche

que la civilisation a suivie ,

en se répandant en Europe,

III, 285. — Les arts pro-

pres à une nation civilisée ,

rendent les hommes peu

propres à la vie militaire,

III, 556. — Causes physi-

ques des progrès ou de l'é-

tatstationnairede plusieurs

peuples de diverses espèces,

III, 443. — Les progrès

qu'ont faits les arts depuis

plusieurs siècles, ne peu-

vent être attribués, ni à des
esclaves , ni à des posses-
seurs d'esclaves, IV, 191.

—

V. Angleterre , Afrique ,

Amérique, Arabie, Asie,

Climat , Communication
,

Europe, France, Nations.
Nouvelle-Hollande , Vil-
les.

Classe moyenne. — V. Ro-
mains.

Classification. — On ne
possède pas encore une
bonne classification des ma-
tières qui appartiennent à

la science de la législation
,

I, 24- — Difficultés que
présente la classification des

matières qui appartiennent

à cette science, I, 25. — V.
Analyse

,
Rapports , Mé-

thode.

Claude (empereur). — Il ré-

prime la cruauté des maî-
tres envers leurs esclaves,

IV, 262.

Climat. — Influence du
climat suivant le système

de Montesquieu, II, 110.

—

Influence qu'il exerce sur

la nature de l'homme, sui-

vant le même écrivain ,

II, 1 19 — On a déterminé

l'influence desclimats avant

d'avoir constaté l'existence

des phénomènes qu'on leur

attribuait, II, 125. — Diffi-

culté de déterminer les li-

mites qui séparent les cli-

mats, dans le système de

Montesquieu, II, 126. —
Quel est le plus favorable

au développement de toutes

les facultés del'homme, II,

173. — Circonstances phy-
siques qui concourent avec

le climat à favoriser ou à

arrêter le développement
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des forces physiques de
l'homme, II, 175. — En
Amérique, les nations pla-

cées sous le climat le plus

doux, étaient les plus civi-

lisées, II, 344- '— Ees indi-

gènes d'Amérique placés

entre les tropiques se li-

vraient presque tous à l'a-

griculture, II, 335.— Rap-
ports entre les peuples

d'espèce cuivrée placés en-
tre les tropiques, et les peu-
ples de même espèce placés

sous les climats froids du
nord, II, 335. — Rapports
entre les mœurs des peuples

d'espèce malaie placés sous

un climat froid, e* les mœurs
des peuples de même espèce

placés entre les tropiques,

II, 4°3- — Rapports entre

les peuples d'espèce éthio-

pienne, qui vivent sous dif-

férentes zones, II, 4^8. —
L'élévation ou l'abaisse-

ment du sol a plus d'in-

fluence sur la température
de l'atmosphère, que le de-
gré de latitude, III, 23. —
Le climat ne rend pas les

habitans de l'Egypte inac-

tifs et vicieux, III, i48. —
De quelle manière il influe

sur l'industrie et sur les

mœurs des nations , III
,

184. — Erreurs des écri-

vains qui jugent de la

température de chaque
pays, par le degré de lati-

tude sous lequel il est si-

tué , III, i85. — L'in-

fluence de l'élévation du sol

surla température moyenne
d'un pays, est plus grande
que celle de la distance de la

ligne équinoxiale, III, 186.
— Les peuples placés sous

des climats froids n'ont ja-

mais eu de sages ni de
grands législateurs, III

,

192. — Dans des positions

qui se ressemblent, les ani-

maux et les végétaux ont

une certaine ressemblance
de port et de physionomie,
III, 200. — De quelle ma-
nière le climat peut influer

sur le sort d'une population
esclave, IV, io5. — V.
Asie, Action, Amérique,
Angleterre y Aragua, Bar-
barie, Chardin, Célèbes,

Chine , Colonies Espa-
gnoles , Egypte, Europe,
Haïti , Japon , Malaca

,

Montesquieu , Oisiveté ,

Paresse, Philippines,Plan-
tes, Polygamie , Terre de
Feu, Végétaux.

Colonies.— Elles ne peuvent
aspirer à devenir indépen-
dantes, tant qu'elles possé-
deront des esclaves , IV ,

283. — Les possesseurs

d'esclaves des colonies et

desEtats-Unis, n'ontqu'une
apparence de religion, IV,
349» — Influence qu'exer-

cent sur l'industrie et le

commerce des nations li-

bres, les privilèges commer-
ciaux qu'elles accordent à

des possesseurs d'esclaves.

— Système colonial, IV,
363. — Elles ne sont pas
nécessaires à l'existence de
la marine, IV, 394. — Ce
qui rend inefficaces les

mesures prises par les mé-
tropoles pour la protection

des esclaves dans les colo-
nies, IV, 4o3. — V. Agri-
culture, Aristocratie, In-
dustrie.

Colonies Anglaises. — In-
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fluence de l'esclavage do-
mestique sur les mœurs des
maîtres et des esclaves dans
les colonies anglaises, IV,
6r.— Les propriétaires de
ces colonies, résident avec
les membres de leurs famil-

les, dans la mère-patrie,
IV, 62. — Toute personne
noire ou de sang mêlé
était réputée esclave, jus-

qu'à preuve contraire, IV,
146. — Toutes les richesses

sont concentrées dans les

mains delà classe aristocra-

tique, IV, 2o3. — Les maî-
tres empêchent, par la vio-

lence, que la religion chré-
tienne ne soit enseignée à

des affranchis et à des escla-

ves, IV, 336.—V. Cruauté,
Egalité, Esclaves.

Colonies espagnoles. — Le
gouvernement de la métro-
pole les isolait du reste du
monde pour les maintenir
dans l'ignorance, IV, 118.

— De quelle manière la po-
pulation y est divisée, IV,
122.— Le mépris du tra-

vail n'existait que sur les

lieux où il y avait des es-

claves, IV, 129. — Partout

où il n'y avait point d'es-

claves, même sous les cli-

mats les plus chauds, les

hommes étaient actifs et in-

dustrieux, IV, i3i. — Les
mœurs des colons espagnols

étaient, en général, supé-
rieures aux mœurs des co-

lons hollandais, anglais ou
français, IV, 137. — Rap-
ports suivis par les diverses

classes de la population de

ces colonies, dans leur ac-

croissement, IV, 219.—V.
Esclavage, Esclaves, Es-

pagne, Indulgences, Majo-
rats.

Colonies françaises. —> Les
esclaves y sont très-nom-
breux comparativement aux
maîtres, IV, 108. — Les
lois ont concouru avec les

mœurs à tenir dans l'avi-

lissement les noirs et les

personnes de couleur, IV,
1 10. — Il n'y a de richesses

que dans les mains de l'a-

ristocratie. — Elles sont peu
considérables, IV, 2o5. —
Rapport entre le «nombre
des maîtres et celui des escla-

ves
,
48o. — Les esclaves y

ont à peine une apparence
de religion, IV, 34i. — Ce
qu'elles coûtent annuelle-
ment à la France, IV, 36o.— Quels sont les bénéfices

qu'assure à la France le

commerce qu'elle fait avec
elles, IV, 366. — Les ga-
ranties établies au profit

des maîtres sont une cala-

mité pour les autres classes

de la population, IV, 4*2.— V. Caffeyèrzs, Escla-
vage, Sucreries.

Colonies hollandaises.— Les
richesses sont concentrées
dans les mains de l'aristo-

cratie, et ne sont pas con-
sidérables, IV, 2o4. — V.
Aristocratie.

Colons. — Tant que l'escla-

vage n'aura pas été aboli

parmi eux, ils ne peuvent
aspirer à jouir des droits

garantis aux habitans des
métropoles , IV, 284. -

—

Dangers qu'ils auraient à

courir, si les métropoles
renonçaient à leurs colonies,

IV, 285. — Ils ne peuvent
plus se croire en sûreté
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contre leurs esclave?, quand
la métropole est en état de
guerre avec une puissance

maritime, IV, 287.
Combats. — Les combats de

gladiateurs étaient des

moyens pour les grands de
gagner la faveur du peuple
romain, IV, i3. — lis de-
vinrent plus communs à

mesure que le nombre des

esclaves se multiplia, et que
le prix en fut moins élevé,

IV, i3.

Commerce. — Quel est celui

que la France fait -avec ses

colonies, et quels sont les

bénéfices qui en résultent,

IV, 370. — Celui que la

France fait aveclapluspelite

des nations voisines, est plus

important que celui qu'elle

fait avec toutes ses colonies,

IV, 3^5. — Une nation ne

peut jamais faire un com-
merce très-avantageux avec

des peuples esclaves, II,

Communauté. — Objet qu on
s'est proposé en établissant

la communauté de travaux

et de biens, IV, 458 —
Cette communauté n'est

praticable qu'à la naissance

de la civilisation, IV, 46o.
— Comment elle fut établie

en Amérique, par les mis-
sionnaires espagnols, IV,
462. — Quelle fut l'organi-

sation que les "jésuites lui

donnèrent,IV, 465. - Elle

n'avait pas besoin d'une lé-

gislation bien compliquée,
IV, 465. — A quoi se ré-

duisent les fonctions des

membres du gouverne-
ment, IV, 466. — Etat mi-
sérable des membres de ces

4

associations, IV, 4^8. —
Rapport entre les effets de
ce genre de communauté,
et les effets de l'esclavage,

IV, 475. — Lesadministra-
teurs des biens communs
finissent par en rester les

maîtres, IV, 4^ t • — Les
filles et les femmes des
membres de la commu-
nauté, tombent au pouvoir
des administrateurs, IV,
483.—Lès administrateurs,

pour étendre leur empire

,

font la traite à main armée,
IV, 485.— La misère des
associés estune conséquence
de la nature de l'associa-

tion, IV, 486 — L'effet lé

plus infaillible qu'elle pro-
duit, est de fortifier les pas-

sions vicieuses et d'affaiblir

les passionsvertueuses, IV,

Communications. — La faci-

lité des communications
entre les peuples est une
des principales causes de
leur civilisation

, III, 290.
Concile. — Celui de Vars-

bourg de 1287 défend aux
ecclésiastiques d'entretenir

publiquement des concubi-
nes, IV, 348.

Concubinage. — Il était un
état légal, même après l'a-

doption du christianisme,

„ IV, 9-

Congo. — Organisation so-
ciale des habitans, II, 461.— Le pouvoir royal ne se

transmet pas héréditaire-
ment.— Le roi est élu par
les grands, II, 46 1. — Les
rangs sont aussi distingués
chez eux que chez les Eu-
ropéens, II, 462. — Quels
sont les ministres du roi,

33
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il, 4^5. De quelle manière
la justice y est administrée.
— Les accusés sont sou-

mis aux épreuves qui furent

jadis en usage en Europe,
II, 467- — Le monarque
est dépourvu de vêtemens ;

il va nu-pieds, et habite une
hutte de paille, II, 469. —
Mœurs des habitans, II,

47°-,
ConquÉràns.— Pourquoi les

descendans des conquéraus
d'une nation civilisée, par-

lent la langue, et prennent
en partie les mœurs et les

idées des vaincus, III, 6*2.

— V. Nomades.
Conquête. — Lorsqu'une ar-

mée conquérante s'établit

dans le pays conquis, elle

en fait disparaître l'aristo-

cratie, et se substitue à sa

place, III, 53. — La con-
quête ne donne pas aux
conquérans des pouvoirs il-

limités sur les vaincus, sui-

vant les jurisconsultes turcs,

III, 80. — V. Asservisse-

ment, Féodalité.

Conscience. — V. Analyse,
Sens moral.

Consommation. — Différen-

ces qui existent entre les

consommations de la nation

anglaise, et les consomma-
tions de la nation française,

III, 296. — Quelle est la

progression croissante qu'a

suivie, en Angleterre et en

France, la consommation du
sucre, IV, 385.

Constables. >— Manière dont
ils font la police en Angle-
terre, III, 493.

Constance. — Celle qui con-

siste à supporter la douleur

«ans se plaindre, est une

vertu commune chez les es-

claves, IV, 5y.
Constant (Benjamin). — Il

attaque le principe de l'u-

tilité enseigné par Ben-
tham, I, 46. — Considéra-
tions qui le déterminent à

se taire sur la politique , et

à s'occuper de religion, I

258.—
Constantin. Il aggrave les pei-

nes prononcées contre ceux
qui tuent des esclaves, IV ,

264. — Il défend aux maî-
tres de séparer les membres
des familles esclaves, dans
les partages, IV, 264. — Il

établit la peine de mort con-
tre les femmes libres- qui

s'abandonnent à des escla-

ves, et la peine du feu con-
tre les esclaves auxquels el-

les se livrent, IV, 12. — Il

décrète que les esclaves

fugitifs qui seront arrêtés

passant chez les barbares,

seront punis par l'amputa-
tion d'un pied, IV, 278.

Constitution. —V. Fictions.

Contrat social. — Il n'est

qu'une suite de déductions

tirées d'une supposition

évidemment fausse, I, 160.
— Comment Rousseau a

été conduit à faire d'une

fausse supposition, la base

de ses principes de droit

public, I, 161. — Système
de Rousseau sur la forma-
lion des peuples, et sur les

conditions qui en sont in-

séparables, I, i63. — Con-
séquences attribuées par
Rousseau à la formation du
Contrat social, I, 166. —
Le système de Rousseau, sur

le Contrat social , conduit

nécessairement au menson-
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ge et à la violence, 1,172 .

—

Ce système est exclusif de
toute espèce de liberté; il

conduit au despotisme par

le mensonge, I, 174* — H
n'est incompatible avec au-

cune espèce de privilèges ;

iln'admet qu'une apparence
d'égalité, I, 1 75. — La sou-

veraineté qu'il admet, se

réduit à la domination de
quelques classes privilé-

giées, sur la masse delà po-
pulation, I, 177.— On ne
peut adopter le système du
contrat social, sans admet-
Ire une multitude de faus-

ses suppositions, dont quel-

ques-unes sont absurdes

1, 178. — Effet que pro-
duit la violation de ce con-

trat, I, 179. — De combien
de manières il peut être

violé, et ce qui arrive en cas

de violation, 1, 1 8 1 .— Con-
tradictions dans lesquelles

Rousseau a été entraîné par

ce système, 1, 182. — La
société, pour existei et pros-

pérer, n'a pas besoin de la

supposition d'une conven-
tion primitive, I, 191.

—

Ce n'est point par choix

qu'on est membre de telle

ou telle nation : quand on
vient au monde on n'a fait

de conventions avec per-
sonne, I, 192. — On peut

trouver dans les principes

de Rousseau sur le contrat

social , la justification de
toutes les violences, de tous

les vices, I, 2i5-2i6. — Y.
Lois.

Convention. — Système qui

considère la formation et

les institutions de chaque
peuple comme des consé-

quences d une convention
primitive, I, 159.

Conventions. —Elles ne pro-
duiraient, par elles-mêmes,
aucun devoir ni aucun
droit, s'il n'y avait pas des
droits et des devoirs anté-
rieurs à toute convention

,

I, 189. — y. Contrat so-
cial.

Corporations. — En Egypte,
sous les Mamelouks

, les

corporations étaient des
moyens de tenir dans l'as-

servissement la population
sujette, III. 69.

Crainte. — Les indigènes de
l'Amérique septentrionale,
qui n'ont pas renoncé à la
vie sauvage , sont toujours
dans la crainte et sur leurs
gardes, II, 294. — Aux
Etats-Unis, les possesseurs
d'esclaves vivent dans des

,

alarmes continuelles, IV,97
Cruauté. — Elle n'a pu être

réprimée chez les cotons du
cap de Bonne-Espérance
par le gouvernement hol-
landais, IV, 58. — Dans les
colonies européennes, elle
est excitée chez les maîtres
et chez leurs agens, par la
résistance que leur oppo-
sent les femmes esclaves,
IV, 46. — Quelles sont les
cruautés exercées, dans les

colonies hollandaises,par les
femmes des maîtres sur les
femmes esclaves et sur leurs
enfans,IV, 5o. — De quelle
manière ce vice se manifeste
chez leshommesde la classe
des maîtres, dans les colo-
nies anglaises, IV, j3.
Il est commun aux Etats-
Unis, chez les possesseurs
d'esclaves, IV, g4-
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Grucifigation. — Elle était,

chez les Romains, le sup-
plice réservé aux esclaves,

Cultes.—En Chine , la liberté

des cultes est entière; cha-
cun y paie ses prêtres; l'état

n'en paie aucun , II, ^y5.
Culture. — Quelle est l'in-

fluence qu'exercent sur le

sort des esclaves, le climat et

la nature du sol, IV, 42. •—

De quelle manière la nature

du sol influe sur la popula-

DarfouR. — V. Sennâr.
Débiteurs. — Cause de la

sympathie du peuple ro-

main pour les débiteurs in-

solvables, III, 527.— Com-
ment ils étaient traités par

leurs créanciers, IV, 17.

—

Causes qui rendaient si dures

les lois faites contre eux ,

IV, 20.

Décès. — V. Naissances.

Dégénération. — L'esclavage

a été une cause de dégéné-
ration pour la population
esclave, III, 486.

Dégradation. — Ce qui con-

stitue la dégradation des di-

verses parties de l'homme

,

II, 9. — V , Perfectionne-"

ment.
Délits. — V. Peines.

Delvincourt. — Ce qu'il en-
tend par les mots lois natu -

relies, I, 123.

Démerarj. — Violence des

planteurs contre les minis-

tres de la religion qui in-

struisent des esclaves , IV,

54t.

tion esclave dans les colo-
nies, IV, 61. — Influence
de la nature du sol et delà

• culture sur le sort des escla-

ves des colonies espagnoles,
IV, 140.

Curés. — Le concile de
Rouen, de 129g, leur défend
de retirtrehez eux des fem-
mes suspectes et de vivre

dans la débauche, IV, 348.
Cuvier. —Comment il définit

les espèces et les variétés,

h, 45.

D

Dentrecasteaux. — Ce qu'il

pensait des peuples sauva-
ges et des beautés de la na-
ture inculte, III, 38o.

Dépopulation. — Décaisse-
ment de la population es-

clave , dans les colonies

françaises et dans les colo-

nies anglaises, avant l'abo-

lition de la traite, IV, n4«
— Dans les pays où l'escla-

vage existe , le nombre des
naissances est au-dessous
du nombre des décès , tant

que les maîtres ont la fa-

culté d'importer des escla-

ves, IV, 221. — V. Escla-
vage, Romains , Saint-Do •

mingue.
Despotisme. — En Perse, les

prêtres ont faitde la religion

l'auxiliaire du despotisme et

des crimes qu'il produit,II,

5 12. — Le despotisme, qui

nivelle toutes les classes de
la population, est un bien-
fait pour les esclaves do-
mestiques, IV, 245. — L'é-

tablissement du despotisme
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chez les Romains fut un des

résultats de l'esclavage do-

mestique, I V , 24g.— Avan-
tagesque produisit, à Rome,
le despotisme des empe-
reurs

,
pour les affranchis ,

les prolétaires et les escla-

ves, IV, 260. — V. Escla-
ves , Fictions constitution-

nelles, Perse, Rousseau.
Description. — Dans la scien-

ce de la législation , on prend
souvent une description

pour la chose décrite, I
,

295. — La description des

dispositions d'une loi, don-
ne à l'action de cette loi plus

de puissance et de régula-

rité, 1 , 323. — De la des-

cription des diverses ma-
nières dont les lois agissent,

l, 33o. — Ce que doit ren-
fermer la description d'une
loi pour être complète , I,

334- — Les gouvernemens
ne donnent jamais la des-

cription complète d'une
loi, I, 334. — Des circon-

stances dans lesquelles la

description des dispositions

des lois devient nécessaire,

I, 339. — Les peuples peu
nombreux et peu avancés
daos la civilisation, ont peu
besoin de décrire les dispo-
sitions de la plupart deleurs

lois, I, 339. — Un peuple
nombreux et civilisé a be-
soin de faire décrire les dis-

positions de ses lois, I, 34o.
— La description des dis-

positions des lois augmente
la puissance des gouverne-
mens, I, 343. — Avantages
que produit la description

des dispositions des lois, I,

344* — Inconvéniens qui
résultent des descriptions

517

des dispositions des lois
,

I, 345. — Divers genres de
descriptions des disposi-

tions législatives ; vices qui

peuvent s'y rencontrer, I,

355.

Destruction. — L'esprit des

sauvages du nord de l'Amé-
rique, est de détruire tout

ce qui n'est pas pour eux
d'une utilité actuelle, 11,

319.
Développement. — Du déve-

loppement physique acquis

sous différens degrés de la-

titude, en Amérique et dans

les îles du grand Océan, par

des peuples de diverses es-

pèces, II, i3i. — On ne
peut bien déterminer les

causes qui produisent le dé-

veloppement physique de
l'homme, qu'après avoir

constaté les causes qui agis-

sent sur lui, II, i3o. — Dé-
veloppement physique ac-

quis par les peuples d'es-

pèce cuivrée , entre les

tropiques, II, i35. — Du
développement physique
acquis par des hommes
d'espèce cuivrée à l'extré-

mité australe du continent
américain, II, 1 3y- — Du
développement physiqueac-
quis sous différens degrés

de latitude , en Asie , en
Afrique et en Europe, par
des peuples de diverses es-

pèces, IL, i53.— Des causes
générales du développe-
ment physique de l'homme,
II

, 169. — Du développe-
ment intellectuel acquis en
Asie , sous différens degrés

de latitude, par des peuples

d'espèce mongole , et par
des peuples d'espèce cauca-
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sienne, IX, 224. — Du déve-
loppement intellectuel ac-

quis en Afrique et en Eu-
rope par des peuples d'es-

pèce éthiopienne et d'espèce

caucasienne, II, 245.— Dé-
veloppement de quelques
facultés particulières , chez

des peuples de diverses es-

pèces, III, 3o5.— Des cau-

ses du développement de
quelques facultés particu-

lières, III, 33i.

Devoirs .— La reconnaissance

et la pratique des devoirs

qui résultent de la nature de
Thomme, sont exclusifs de
l'obéissance passive qu'on
exige des esclaves, IV, 322.
— La reconnaissance des

devoirs inhérens à la nature

humaine, est incompatible

avec l'esclavage , IV , 345.
-— Il n'est au pouvoir de
personne de changer l'objet

des devoirs inhérens à la

nature humaine , IV , 346.
Dialectes. — V. Langues.
Diderot. — Il attribue sans

fondement à un sentiment

d'envie ou de jalousie , le

mépris des stoïciens pour
les plaisirs et les peines

physiques, I, 395.
Diemen. — V- Van Diemen.
Dissimulation. —- Les indi-

gènes de l'Amérique Sep-
tentrionale, sont très «habi-

les dans l'art de la dissimu-

lation, II, 286.

Dissipation. — Les Sauvages

du nord de l'Amérique sont

dissipateurs par prévoyan-
ce, II, 317.

Distribution.—V. Richesses.

Division. — Dans les villes

d'Egypte , sous les Mame-
loncks, on fermait le soir

l'extrémité de chaque rue
,

pour tenir les habitans dans
la soumission, III, 70. —
Aux Etats-Unis, les maîtres
entretiennent la division

parmi les esclaves *, pour
maintenir leur domina-
tion, IV, 96.—V. Nations.

Domination.— La domination
qu'un peuple exerce sur un
autre, est funeste à tous les

autres. — Comment. IV,
388.

Douleur. — Dans aucune re-

ligion, ni dans aucune secte,

on ne se fait un devoir de
mépriser toute espèce de
douleurs physiques, I, 391.
-— Pour quelles causes les

Sauvages se font un honneur
de mépriser les peines phy-
siques, I, 392.— Motifs qui

déterminent les esclaves à

mépriser les douleurs phy-
siques, 1, 593.—V. Peines.

Droit. — Ce qu'il faut en-

tendre par ce mot pris dans

le sens le plus général, I,

i54«— On confond le droit

avec la puissance ou l'au-

torité, I, i55. — Ce qui

distingue le droit de l'auto-

rité ou du pouvoir, I, i55.

— Il est des actes qui tien-

nent tout à la fois de la na-
ture du droit et de celle du
pouvoir, I, i56.

Droit divin. — Chez toutes

les races, les gouvernemens
fondés par la conquête, pré-

tendent tous être nés du
droit divin, III, 194.

Droit inter-national.—Des

rapports qui existent entre

les divers peuples, ou entre

les fédérations des peuples

d'espèce malaie, II, 388.

—

V. Ambassadeurs, Prison-
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niers de guerre , Turcs.
Droit naturel. — C'est la

science des lois inhérentes

à la nature humaine, I, i54«

Droit positif. — C'est la

science des lois particulières

à chaque nation, I, i55.

Droits. — Dans les pays où
l'esclavage existe , il n'y a

as moyen de concilier les

roits de l'homme et du ci-

toyen , avec les droits du
maître, IV, 228.

E.

•Economie. — Elle est incom-
patible avec l'état sauvage

,

II, 317. — Les passions

que développent la domi-
nation chez les possesseurs

d'esciaves,y sont contraires,

IV, 162. — Ne peut être

mise en pratique par des es-

claves, IV, i65.

Education.—L'éducation, en
influant sur les individus

,

influe sur l'espèce chez cer-

tains animaux, III, 3 12.

Egalité. — Elle n'existe pas
aux Etats-Unis d'Amérique,
IV, 82.— Dans les colonies

espagnoles , l'esprit d'éga-
lité, entre les hommes d'es-

pèce caucasienne , est très-

exalté, IV, 126.—V. Etats-
Unis.

Egoisme. — Il est un vice gé-
néral chez les sauvages, II,

288.

Egypte. — La population
égyptienne se compose de
trois espèces d'hommes, II,

i63. — Elle fut soumise à
une caste de prêtres dans
les temps les plus reculés

,

619

Dumont (Etienne).— V. Ken-

tham.
Dunoyer. — Il attribue la

naissance de l'industrie et

des arts, à la contrainte

produite par l'esclavage

,

III
, 364 . — Son opinion

sur les différences essen-

tielles qui existent dans les

facultés intellectuelles des

diverses espèces d
1

hommes,
III, 383. — V .Industrie.

III, 48.—Les diverses aris-

tocraties qui l'ont successi-

vement précédée, ont dis-

paru. III. — 54. — Etat où
elle se trouvait au sixième

siècle, III, 5y. — Les Ot-
tomans ne peuvent perpé-
tuer leur race en Egypt?
qu'en épousant des indigè-

nes, III, 63. — La popu-
lation y est divisée en deux
classes, une de conquérans,
l'autre de sujets, III, 72.

—

Il n'y a point de classe in-

termédiaire. — Le luxe des

maîtres y couvre encore des

mœurs grossières et barba-
res ,

III, 82. — Sous tous

les régimes, les terres y ont

été considérées comme la

propriété des soldats, des

prêtres et de leur chef, III

.

84- — Comment elle était

gouvernée par les Mame-
louks , III, 87. — Etat de
décadence dans lequel elle

est tombée sous la domi-
nation des Mamelouks et

des Turcs , III, g5.— Con-
traste qui existe dans ce
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pays, entre la misère de la

classe la plus nombreuse de
la population et la classe

aristocratique, III, 110.
— Mœurs des diverses

classes de la population,
III, il 8.—Les parties inlé-

rieures dubassindu Nil sont

moins barbares que les par-
lies supérieures, III, i34-

— Les malheurs de ce pays

se sont aggravés depuis ta

destruction des Mamelouks,
III, i4o. — Le perfection-

nement de l'agriculture et

des manufactures n'a pas
été un bienfait pour la

classe ouvrière, III, 1^1.—
Les vices qu'on y observe
sont des résultats de la ty-

rannie, et non des eflets du
climat , III , 1 47- —Causes
naturelles de ses progrès et

de sa décadence, III, 23o.
— V. Climat, Aristocratie,

Etrangers , Femmes, Tem-
ples , Terres.

Egyptiens. — Ils sont actifs,

industrieux
,

énergiques
,

quand ils ne sont pas op-
primés , III

,
i47-

Electricité. — Elle rend les

peuples légers et révolu-

tionnaires, suivant un phy-
sicien , II , 264-

Elévation. — L'élévation du
sol a plus d'influence sur les

productions végétales
, que

la latitude , II
, 170.

Emplois publics. — Quelles

causes poussent les hommes
vers les emplois du gouver-

nement, iv, 243.

Pnfàns. — La loi qui fait aux
parens un devoir de nourrir

et d'élever leurs enfans, est

inhérente à la nature hu-

maine, I. 439. — Les Chi-

nois élèvent leurs enfans
comme tous les autres peu-
ples

, quoique le gouverne-
ment ne leur en impose pas
l'obligation , I

, 44*2. — Le
nombre des enfans aban-
donnés n'est pas plus grand
dans l'empire de la Cbine
que chez les nations euro-
péennes , 1

, 443- — Les
gouvernemens ne peuvent
presque rien pour obliger

les parens à les conserver,

1 , 444- — Il est douteux si

l'action exercée par l'auto-

rité publique pour détermi-
ner les parens à les élever,

est plus avantageuse que
nuisible , I , 452. — Edu-
cation que donnent les sau-

vages à leurs enfans pourles
préparer à la guerre, II,

293,— Quels sont leur état

et leurs souffrances chez les

peuples sauvages, II , 3n.— Ils manifestent chez ces

peuples peu d'attachement

et de respect pour leurs pa-

rens, II, 3i3. Ils sont

exposés à de nombreuses
maladies dans l'état sau-

vage , II , 324. — Ce qu'ils

deviennent chez les Hotten-

tots, quand ils perdent leurs

parens, ou quand leur pays
est envahi, II, 446. —Quel
a été, à Paris, le nombre des

enfans abandonnés de 1789
à i8i3, III, 436. — A
Rome , le vol de personnes

libres, surtout des enfans,

n'était pas rare, IV, i44*

—

— V. Parens.

Epictete. — Il ne considère

pas les organes physiques

de l'homme comme une

partie essentielle de lui-

même , II
, 19.
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Envahissement. — V. Aris-
tocratie.

Epidémies. — Elles font d'ef-

froyables ravages chez les

indigènes de l'Amérique-

Seplenti ionale , II , 526.

—

Epreuves judiciaires , V.
Congo.

Esclavage. — Quelle en a été

l'origine , III , 353. — Im-
portance de ce sujet dans

l'état actuel des nations

,

III
, 45 1 .— Différencies qui

existent entre l'esclavage

domestique et l'esclavage

politique, III, 454-—L'ob-
jet de l'esclavage, étant con-

traire à la nature de l'hom-
me, ne peut jamais être at-

teint, III, 456.—Quoiqu'il

soit très-ancien, la nature

et les effets en sont peu
connus, III, 4^7- — Les
possesseurs d'esclaves qui

. prétendent êtrelibres ensei-

gnent, sans le vouloir ni le

savoir, la révolte à la popu-
lation asservie, III, 463.

—

Nature des divers genres

d'esclavage domestique ,

III
, 469. — Caractères de

l'esclavage delà glèbe, III,

47*2-—Caraclèresde l'escla-

vage des noirs, III, 4y4*

—

Influence de l'esclavage sur

la constitution physique des

diverses classes de la po-
pulation, III, 482. —- Il eut

pour effet, chez les ancien?,

d'amener la décadence de
tous les arts et de plon-
ger les peuples dans la bar-

barie , III , 5 1

2

. — Il pro-
duit chez les modernes, dans
les pays où il est établi, les

mêmes effets qu'il produi-
sit chez les anciens, relati-

vement aux arts , III , 5i5.

—Il prive de moyens d'exis-

tence la partie de la popu-
lation qui n'appartient ni

à la classe des maîtres, ni

à celle des esclaves, III,

5-23. — Le respect que les

Romains avaient pour la

propriété , contribuait à

rendre plus dur le sort des

esclaves, IV, 4-— Influence

qu'il exerce sur les mœurs
des maîtres et des esclaves

dans lescolonies modernes,
et particulièrement au cap

de Bonne-Espérance , IV,

27. — Rapports entre les

effets de l'esclavage chez les

anciens, et les effets de la

servitude de la glèbe chez

les modernes, IV, 27. —
Des différences de position

entre les possesseurs d'es-

claves de l'antiquité et les

possesseurs d'esclaves des

colonies modernes, IV, 28.

— L'union des maîtres avec

les femmes esclaves , dans
les colonies modernes , est

prouvée par la couleur des

enfans qui en résultent, IV,
3i. — Dans les pays où il

existe , un homme devient

le propriétaire de ses en-

fans, un frère de ses sœurs,

de ses frères , ou même de

son père ou de sa mère , IV,
33. — Au cap de Bonne-
Espérance, les maîtres favo-

risent les liaisons de leurs

esclaves avec des soldats

européens, pour avoir des

esclaves d'une plus belle

race, IV, 34* —• Influence

qu'il exerce sur les mœurs
des maîtres et des esclaves

des colonies hollandaises

de la Guiane et des îles de

la Sonde, IV, 42 » — In~



022 TABLE ANALYTIQUE

fluence qu'il exerce sur les

mœurs des maîtres et des
esclaves , dans les Etats-

Unis d'Amérique, IV, 80.

—

Causes qui l'ont fait abolir

dans les états du nord de
l'Amérique, et l'ont main-
tenu dans les états du sud

,

IV, 85. — Dans les Etats-

Unis il est une cause d'a-

brutissement pour les maî-
tres comme pour les escla-

ves, IV, 95. — Les enfans

des maîtres sont dépravés
par l'esclavage avant que
d'être arrivés à l'âge d'hom-
me, IV, 98. — Aux Etats-

Unis , il rend les maîtres

cruels les uns à l'égard des
autres, IV, 99.—Aux Etats-

Unis les personnes de cou-

leur sont méprisées, quels
que soient leurs vertus

,

leurs taleus et leur fortune,

IV, 101. •— De quelle ma-
nière le climat et la nature

du sol influent sur le sort

des esclaves, IV, io5.—In-
fluence qu'il exerce sur les

mœurs des maîtres et des

esclaves, dans les colonies

françaises, IV, 108. — Les
maîtres n'affranchissent pas
les enfans qu'ils ont deleurs

femmes esclaves, IV, 112.

—Influence qu'il exerce sur

les mœurs de quelques peu-
ples de l'A mérique-Méri-
dionale, originaires d'Espa-
gne, IV, 118. — Il exerce

une influence plus puissante

que la liberté de la presse et

même que celle de la reli-

gion, IV, i4i> — Dans les

pays où il se maintient par

l'importation des esclaves ,

la proportion entre les sexes

est déterminée par l'intérêt

des maîtres et non par les

naissances ou par les décès,
IV, 222. — Dans les colo-
nies à sucre, la population
esclave décroît, même de-
puis l'abolition de la traite,

IV, 225. — Des esclaves

n'ayant pas à craindre de
voir tomber leurs enfans 1

dans l'indigence se multi-

plient outre mesure , quand
ils sont bien traités,IV, 225.
— Il n'est en la puissance
d'aucun gouvernement ni

d'aucun peuple , de légiti-

mer l'esclavage, IV, 23o.

—

Influence qu'il exerce sur

la tendance et la nature
du gouvernement ; IV ,

241.— Causes qui en mo-
difient les effets , chez les

Anglo-Américains et dans
les colonies, IV, 253. — 11

ne peut produire chez les

peuples modernes qui l'ad-

mettent, tous les effets poli*»

tiques qu'il produisait chez
les peuples de l'antiquité,

IV, 253/— La dureté de la

servitude est en raison di-

recte de la liberté dont les

maîtres jouissent , toutes

circonstances étant égales

d'ailleurs, IV, 25g.—Il n'a

f>as
pour la noblesse russe

es dangers qu'il avait pour
la noblesse polonaise. —
Raison de la différence, IV,
282.— Il existe encore chez

des nations nombreuses et

puissantes, dans les princi-

pales parties du inonde, IV,

297. — Il est exclusif des

principaux devoirs imposés
par la religion chrétienne,

IV, 324. — Il est exclusif

de la plupart des vertus

privées, IV, 328. — 11 est
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plus exclusif de lous senti-

mens de religion et de mo-
rale pour les maîtres que
pour les esclaves, IV, 343.— Il exclut, dans les pos-
sesseurs d'esclaves , toute

croyance à des devoirs in-

bérens à la nature de l'hom-
me, IV, 344; — De l'abo-

lition de l'esclavage domes-
tique, IV, 4*4- — Danger
que peut avoir, pour les maî-
tres, l'abolition de l'escla-

vage, IV, 421 * — Objec-
tions contre l'abolition de
l'esclavage.—Réponse à ces

objections, IV,428.—On ne
peut l'abolir qu'en admet-
tautpourtoulhomme l'exis-

tence des devoirs inhérens*
• à la nature humaine, IV,

432. — Il a, en définitive
,

pour la race des maîtres,

des conséquences plus fu-

nestes que pour la race des
esclaves, IV, 449« — V.
Agriculture , Apprentis-
sage, Aristocratie, Armée,
Arts, Colonies

, Dépopula-
tion, Despotisme, Famille,
Femme, Guerre civile, Gou-
vernement , Indépendance
nationale, Industrie , Li-

berté individuelle, Popula-
tion, Production , Adrien

,

Antonin, Auguste, Claude,
Constantin, Honorius, Jus-
tinien, Léon.

Esclaves. — Il sont traités

par les Arabes avec une
grande douceur, III, 8.

—

II est des circonstances où
les esclaves sont au-dessus
des sujets , III , 60. —Rap-
port entre le nombre des
esclaves et le nombre des
maîtres chez les anciens et

les modernes , III
, 476.

—

Ils sont abrutis dans toutes

les colonies modernes, III,

5 1 5. — Des diverses ma-
nières dont une personne

devenait esclavechez les Ro-
mains, IV, 1. — Dans la

vente des esclaves , on ne

respectait pas les liens de

famille chez les Romains ,

IV, 3. — Comment ils

étaient traités chez ce peu-

ple ,
IV, i5. — De quelle

manière ils sont vêtus et

nourris au cap de Bonne-
Espérance. IV, 34. — Us
ne sont portés au travail que

par la crainte des suppli-

ces, IV, 35. —Gomment ils

sont contraints au travail

dans les colonies hollan-

daises, 52. — Quel est leur

genre de vie dans les colo-

nies, IV, 52. — Us sont

plus misérables dans les

colonies ,
quand les pro-

priétaires résident dans la

métropole, IV, 6l\. — Ré-
gime auquel ils sont sou-

mis dans les colonies an-
glaises, IV, 69. — Leur ré-

gime dans les Etats-Unis

d'Amérique, IV, o,3.—Aux
Etats-Unis, les maîtres

les abrutissent pour les te-

nir dans l'obéissance, IV,

95. — Dans les ventes , ils

sont soumis aux mêmes
examens que les bêtes, IV,
100. —L'abjection dans la-

quelle ils sont placés aux

Etats-Unis, est extrême, IV,

io4«— Quel était leur sort

dans les colonies espagno-

les, IV, 124» — Us sont les

auxiliaires naturels de tout

ambitieux qui aspire à dé-

pouiller leurs maîtres de

leur liberté, IV, 245. — En
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temps de guerre, ils sont les

auxiliaires de l'armée enne-

mie, 271, IV,— Quel en est

le nombre, dans les colonies

françaises, IY. 359. —Pro-
tection accordée aux escla-

ves contre les violences de
leurs maîtres, IV, 5g6. —
Les mesures prises par les

métropoles pour leur pro-
tection dans les colonies,

sont inefficaces
, IV, 399.—Un gouvernement ne peut

les protéger qu'en leur ac-
cordant la liberté, IV, 401 .

— V. C/iâtimens, Ration,

Supplices, Travail.

Eskimaux. — Etat de civilisa-

tion de ces peuples, II, 197.— Leurs mœurs, II, 274.
'

Espagne. — Quelles causes

s'opposent chez elle aux
progrès de la civilisation,

III, 289. — Elle interdisait

à ses colonies toute com-
munication avec des étran-

gers, IV, 118.

Espèces. Il y a cinq espèces

ou variétés d'hommes sui-

vant Blumenbach et W.
Laurence, II, 4^- —
nombre des espèces est de
quinze , suivant M. Bory
de Saint-Vincent, II, 55.

—

Les espèces sont suscepti-

bles d'être subdivisées, IV,
54»—II n'est pas possible de

déterminer si les diverses

races, sont des variétés de
la même espèce, ou si elles

forment des espèces distinc-

tes, II, 56.— Le genre hu-
main, suivant Buffon, ne
comprend qu'une espèce,

qui se divise en plusieurs

variétés, II, 56. — Chaque
espèce se considère comme
le type sur lequel le genre

humain a étéfornié,II,58.

—

Les sciences ne nous appren-
nent rien sur la formation
des espèces, II, io3. — Les
espèces entre lesquelles le

genre humain se divise, se

mêlent sans se confondre,
II, io5.—Touteslesespèces
ne paraissent pas suscepti-

bles d'acquérir le même dé-

veloppement physique, II,

177. —r Quand on veut dé-
terminer l'influence des

lieux et des climats, il ne
faut comparer que des peu-

ples de même espèce, II,

179. — Parallèle entre les

peuples de diverses espèces,

placés dans des circonstan-

ces semblables, III, i83.

—

Les peuples placés dans des

positions semblables , ont

tous à peu près les mêmes
moeurs, quelle que soit l'es-

pèce à laquelle ils appar-
tiennent, III, 194. — Des
rapports observés entre les

diverses espèces dont le

genre humain se compose,
III, 332.— Il est très-diffi-

cile de constater les diffé-

rences essentielles qui exis-

tent entre les diverses es-

pèces d'hommes, relative-

ment aux mœurs et à l'in-

telligence, III, 383. —
Gomment on établit la su-

périorité naturelle d'une

espèce sur les autres, III,

390. — Les organes exter-

nes d'une espèce ne sont

pas supérieurs à ceux des

autres, III, 3g4- Diffé-

rences physiques observées

entre des peuples de diver-

ses espèces, III, 3g5. —
Des erreurs de quelques

écrivains sur les rapports
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qui existent entre les diver-

ses espèces, III, 4°9 — O'1

ne peut caractériser les di-

verses espèces ,
par des

différences de mœurs et

d'intelligence , HT
, 44°

>

-

— Comment les diverses

espèces sont mélangées

dans plusieurs parties du
monde, IV, 444- — -^e

croisement des deux espè-

ces en Amérique ,
produit

des hommes supérieurs à

Tune et à l'autre, IV, 455.
— V. Blumenbach , Carac-
tères, Cuvier, Perfection-

nement, Vices.

Espèce américaine. — Quelles

sont les nations qui appar-
tiennent à cette espèce. II,

48.— Caractères dislinctifs

des peuples de celte es-

pèce, II, 5i. — Sous toutes

les latitudes, et à tous les

degrés de température , les

peuples de cette espèce

conservent la couleur qui

les caractérise, II, 77. —
Ils conservent, sous toutes

les latitudes, les autres ca-

ractères qui les distinguent,

II, 99. — Quels sont, dans
TAmérique septentrionale,

les lieux et les climats dans
lesquels ils ont acquis le

plus de force physique, II,

i32. — Développement in-

tellectuel qu'ils ont acquis

en Amérique, sous diffé-

rens degrés de latitude, II,

179. — Quelles sont les

f)arties de l'Amérique dans
esquelles leurs facultés in-

tellectuelles avaient reçu le

développement le plus con-
sidérable, II, 180. — Les
conquérans espagnols ont
détruit en Amérique la ci-

vilisation des peuples de

cette espèce, II, 181.

—

Quelles sont les causes de
leur barbarie, suivant M. de
Humboldt,II, 188,— Quel
est l'état de dégradation

où ils sont descendus, II,

190. — Les nombreuses
peuplades de cette espèce
qui sont répandues dans
l'Amérique septentrionale,

se ressemblent entre elles,

II, 532. —V. Buffon.
Espèce caucasienne. — Quel-

les sont les nations qui ap-
partiennent à cette espèce,

II, 46- — Caractères dis-

tinctifs de cette espèce, II,

49. — L'action de l'air et

de la lumière qui modifie le

teint des individus , est sans
influence sur l'espèce, II,

69. — Les caractères qui
distinguent l'espèce, se con-
servent sous tous les climats,

II, 91

.

Espèce éthiopienne. — Quel-
les sont les nations qui ap-
partiennent à celte espèce,
II, 48 — Caractères qui la

distinguent, II, 5i. — Les
caractères qui lui sont
propres, ne sont pas plus
prononcés chez les indivi-

dus placés sous le soleil le

plus brûlant que chez ceux
qui sont placés sous un cli-

mat tempéré, II, 93. — Les
peuples de cette espèce ont
été mal caractérisés par
quelques physiologistes

,

III, 4<?o.— Dans les îles du
grand Océan, ils ont plus
de respect pour la chasteté
de leurs femmes

,
que les

hommes d'espèce malaie
,

III, 4'22 - — Mœurs des
hommes de cette espèce ,



5 26 table analytique

dans les pays où ils sont

confondus avec les blancs,

III, 438. — V. Noirs.

Espèce malaie. — Quels sont

les peuples qui appartien-

nent à cette espèce, II, 49.— Caractères qui les dis-

tinguent, II, 53. — Les ca-

ractères distinctifs de cette

espèce se conservent sous

toutes les latitudes, II, 84 et

101. — Développement
physique acquis entre les

tropiques, dans les îles du
graudOcéan,pardespeuples

d'espèce malaie, II, 1^0.—
— Développement intel-

lectuel acquis, sous diffé-

rens degrés de latitude,

dans les îles du grand

Océan , par des peuples de

cette espèce, II, 2o5.—Etat

de la civilisation des peu-

ples de cette espèce , dans

les îles du grand Océan,
quand ils furent découverts

par des navigateurs euro-

péens, II , 2o5. — Rap-

ports observés entre les

moyens d'existence et l'état

social de ces peuples, II,

358. — Les caractères phy-

siques attribués aux peu-

ples de cette espèce , n'ont

pas été bien constatés, III

,

402.— V. Malais.

Espèce mongole. — Nations

qui appartiennent à cette

espèce, II, 4^- — Leurs

caractères distinctifs, 1 1, 5o.

— Les caractères se conser-

vent sous tous les climats,

II, 87 et 9-2.

Etat de nature. — V. Rous-

seau .

Etat social. — Rapports en-

tre l'état social des peuples

d'espèce cuivrée du nord de
l'Amérique, et leurs moyens
d'existence, II, 268.

Etats-Unis. — L'état réel ée
la société n'y répond pas
aux déclarations de princi-

pes, IV, 80.— La pratique

y est moins avancée que la

théorie.— Raisons de cela,

IV, 81 . — La population y
est divisée en trois classes,

les blancs, les affranchis et

les esclaves, IV, 82. —
Toute personne noire ou de
couleur y est présumée es-

clave
,
jusqu'à preuve con-

traire, IV, 147. — On y
compromet la sûreté indivi-

duelle des blancs, pour as-

surer l'esclavage des per-
sonnes de couleur, IV, i48.
— L'esclavage des noirs et

des personnes de couleur y
favorise le vol des person-
nes libres, IV, i49-— On y
vend publiquement sur le

marché, pour un nombre
d'années déterminé , des

passagers emmenés d'Eu-
rope, IV, i52. — L'indus-*

trie n'a fait aucun progrès

dans les Etats-Unis exploi-

tée par des esclaves, IV,
178. — Rapports suivis par
les diverses classes de la po-

pulation, dans leur accrois-

sement, IV, 216.— L'in-

dépendance nationale y est

compromise par l'affran-

chissement des esclaves des

colonies anglaises, IV, 289.— L'esclavage compromet
la durée de la fédération,

IV, 291,— Influence des

états chez lesquels l'escla-

vage existe, sur ceux qui

l'ont aboli, IV. 3o6. — Le
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gouvernement fédéral est en

partie composé de posses-

seurs d'esclaves, IV, 3o8.

—

Esprit que portent les pos-

sesseurs d'esclaves dans le

gouvernement fédéral, IV,
3o8. — Des possesseurs

d'esclaves ne peuvent ad-
mettre, dans le gouverne-
ment , des principes de
morale et de justice univer-
selles, IV, 5o8. — L'exis-

tence , dans le gouverne -

ment fédéral, d'un certain

nombre de possesseurs d'es-

claves , est une cause de
corruption, pour tous les

états, IV, 3io. — V. An-
glo-Américains , Aristo-

cratie, Esclavage, Escla-
ves, Jeu, Mœurs , Obliga-

tions.

Ethiopiens. — V. Espèce
éthiopienne.

Etrangers.— De quelle ma-
nière ils sont traités en
Egypte, III, 129 et i3(). —
V. Armée.

Etude. — Dans la vie sauvage
comme dans la vie civilisée,

les hommes ne savent et

n'exécutent bien, que ce

qu'ils ont bien appris, III

,

337 .

Europe. —..Marche que la ci-

vilisation y a suivie, II, 25o.

—La température est moins
froide qu'elle ne l'était au-
trefois, III, 281. 1— In-
fluence des lieux et du cli-

mat sur quelques-uns des

peuples qui l'habitent, III,

281. — Les peuples des cli-

mats froids , ne sont pas
plus libres que ceux des
climats chauds ou tempé-
rés, III, 181. — V. Barba-
rie, civilisation.

Européens. — Constitution

physique des peuples d'Eu-
rope, II, i65.

Exercice. — La force et la fi-

nesse de certains organes
dépendent en général de
l'étude et de l'exercice plus
que de la bonté de leur

constitution, III, 332. —
Les peuples sauvages ne se

montrent supérieurs aux
nations civilisées, que dans
les choses auxquelles ils se

sont exercés, et que ces na-
tions ont négligées, III,

337. — V. Nomades, Sens.
Exposition. — V. En/ans.

F.

Facultés humaines. — Elles

sont susceptibles de deux
genres de perfectionne-

ment, II, 5. — Action de
la nature physique sur leur

développement, II, 101.

—

Premiers objets sur lesquels

elles se développent, III,

Faim. — Les peuples non ci-

vilisés supportent long-
temps la faim avec facilité,

III, 326.

Famille. — Rapports de fa-

mille, chez les peuples d'es-

pèce malaie du grandOcéan,
11,378. — ^L'état d'escla-
vage n'empêche pas com-
plètement la formation des
familles parmi les esclaves,
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IV, 67 et 76.—Les liens de

famille ne sont pas respeo
lés par les maîtves , quand
ils disposent de leurs escla-

ves
,
IV, 75 — Les affec-

tions de famille ont souvent

autant de puissance chez des

esclaves que chez des per-

sonnes libres , IV , 78. —
V. Erifans, Femmes, Filles,

Vieillards-

Femmes. — Chez les indigènes

de l'Amérique Septentrio-

nale, les hommes se les dis-

putent parla force, II, 281.

— Leur condition chez ces

peuples , II
, 296. — Elles

sont employées aux travaux

les plus pénibles, II, 3o2.
— Elles sont tenues dans
l'avilissement le plus pro-
fond , II , 3o4- — Leurs
maux sont inhérens à la vie

sauvage, II , 3o6. -**- Leurs
mœurs chez les mêmes peu-

ples, II, 3o8. — Leur con-

dition chez les peuples d'es-

Îècemalaiedu grandOcéan,
I, 378. — Influence de l'a-

ristocratie <ur leur sort, chez

les peuples d'espèce malaie

du grand Océan, II, 379.

—

Leur condition dans la JNou-

velle-Zélande , II
, 4o6. —

Leur condition dans l'ile de

Van - Diémen, II , 4 19- —
Elles sont chargées , dans

cette île,de pourvoir à l'exis-

tence de leur famille , II
,

419. — Elles y respectent

la foi conjugale.— Les maris

ne trafiquent pas de leurs

faveurs , II
, I21. — Leur

condition dans la Nouvelle-

Hollande. — Elles pour-
voient aux besoins de la

famille, II , 429. — Leur
condition dans la Nouvelle-

Calédonie. — Eiles sont
moins misérables que dans
la Nouvelle-Hollande, II,

43 1 . — Leur condition dans
l'île de Tanna. — Elles exé-

cutent de pénibles travaux,
II, 435. — Leur condition

chez les Cafres. — Elles se

livrent à tous les travaux

domestiques, TI
, 44 1 *

—

'

Leur condition chez les

Hottentols. — Elles exé-
cutent presque tous les tra-

vaux, II, 444* — Leur con-

dition chez les peuples d'es-

pèce éthiopienne du centre

de l'Afrique , II , 474* —
Leur condition chez les ha-

bitans du Kamtschatka et

des îles Aléutiennes , II ,

48o.—Leur condition chez

•les habitans du Japon , II

,

485 — Leur condition en
Chine. — Celles des hautes

classes sont recluses , Il ,

497. — Leur réclusion est

une conséquence de !a po-
lygamie , et la polygamie
une conséquence de leur es-

clavage , 11, 497- — Leur
condition en Perse.—Celles

des grands sont leurs escla-

ves , II , 5i9- — Leur con-
dition chez les Arabes. —
Celles quisontachelées chez

des nations étrangères sont

seules esclaves , III, 7. —
Leur condition chez les

Egyptiens, III, 121. — In-

lluence qu'exerça sur le sort

des femmes romaines , la

multiplication des esclaves,

IV , 8. — Celles des patri-

ciens romains empoison-
nent leurs maris. — Causes
de ce «crime , IV

, 9. —
Mœurs des femmes de l'ari-

stocratie chez les Romains,
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après la multiplication des

esclaves, IV, 10. — Peines

établies contre les femmes
libres qui se livraient à des

esclaves, IV , 12 — Leurs
mœurs chez les colons delà

Guyane hollandaise, IV,
48.—

V

.Famille, Noblesse.

Féodalité. — Etablie comme
moyen de payer la solde

d'une armée de conquérans

barbares , II , 56 1 . — Elle

existe chez les peuples d'es-

pècemalaiedu grand Océan,
?lacés eutre les tropiques

,

I, 3Ô2. 1— Les peuples

d'espèce éthiopienne du
centre et de l'extrémité aus-

trale de l'Afrique, sont sou-

mis à un régime analogue
au régime féodal , II , 459.— Ce régime a existé chez

presque toutes les nations

du globe, qui ont été sou-

mises par des armées bar-

bares, III, 192.—V. Abys-
sinie , Amérique , Congo ,

Mexicains , Océanie. Roi.

Fertilité. — La fertilité de
la terre , loin d'être une
cause de bien-être pour une
population esclave, est sou-

vent une cause de misère et

de souffrances, IV, 61.

Fictions constitutionnelles.
— Elles ne sont une garan-

tie pour personne , même
quand elles sont respectées,

II , 5i5. — Elles sont ad-
mises sous les gouverne-
mens les plus despotiques.
— Elles n'ont été introdui-

tes que sous le despotisme,
et dans l'intérêt des despo-
tes , II , 5i5. — Elles sont
respectées chez les Abyssi-
niens, III, 29. — Etablies

dans l'intérêt du prince

,

elles ne sont d'aucune uti-

lité pour le peuple, chez les

Abyssiniens , III , 5o. —
Elles sont des moyens de
tromper et d'opprimer im-
punément le peuple, chez

les Abyssiniens, III, "5^..—

Elles sont funestes pour le

peuple, mais elles sont pro-

fitables aux grands, chez les

Abyssiniens, III, 35. —
V. Roi.

Filles. — Chez les indigènes

de l'Amérique Septentrio-

nale, qui ne sont pas sortis

de l'état sauvage , un père
se considère comme le maî-
tre de sa fille, II, 298.

Floride. — Civilisation des
indigènes à l'arrivée des Es-
pagnols, II, 184.

Forces musculaires. — Il est

des sauvages qui montrent
une grande force muscu-
laire pour courir, lutter, ou
porter des fardeaux , III

,

325.— En général, les peu-
ples sauvages n'ont pas plus
de force que les peuples ci-

vilisés, III, 328.— V. Exer-
cice.

Forces productives. — V.
Production.

France.— Causes principales
des progrès qu'elle a faits

dans la civilisation. — Obs-
tacles à ces progrès , III

,

288. j— Influence qu'exer-
cent sur son gouvernement
les possesseurs d'esclaves
des colonies, IV, 3i6. —
V. Consommations.

Fruits. — Causes qui s'oppo-
sent à la culture des arbres
à fruit, dans les pays peu
civilisés, III, 271.

4. 34
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G.

Gallas. — Ils habitent la

partie la plus élevée du Nil.

— Leurs mœurs, III
, 24.

Garanties , V. Fictions cons-
titutionnelles.

Gaulois. — Quelle était la

constitution physique des

Gaulois? II, 166.

Genre humain. — Le genre

humain se divise en gran-
des masses sur la surface du
Globe, selon les divisions

naturelles de la terre, III,

211.— V. Espèces.
Germains. — Constitution

physique des anciens Ger-
mains, II, 166.

Gladiateurs, Y. Combats.
Gourmandise. — Elle s'in-

troduit à Rome à la suite

de la multiplication des

esclaves, IV, 6.

Gouvernement.—Motifs pour
lesquels certains gouverne-
mens mettent obstacle aux
progrès des lumières , I ,

227. — L'action du gou-
vernement est quelquefois

malfaisante , même quand
elle a pour objet de secon-

der une loi naturelle, I,

459. — Limites posées par

les lois inhérentes à la na-

ture de l'homme, à Faction

du gouvernement , I, 471-
— Influence de l'esclavage

domestique sur la nature du
gouvernement, IV, 228

—

Dans les pays où l'esclavage

est admis, les hommes in-

vestis de l'autorité publi-

que sont soumis à des de-
voirs opposés entre eux ,

[Y, a3l. — Les possesseurs

d'esclaves tendent généra-
lement à se rendre maîtres
du gouvernement et à s'en-

richir par les emplois pu-
blics, IV, 242.— Influence
qu'exerce sur le sort des
esclaves la nature du gou-
vernement auquel les maî-
tres sont assujétis, IV, 25g.—V. Esclavage , Turcs.

Grandeur. — Caractères d'a-

près lesquels la grandeur
des mations a été jugée, II,

24.

Grotius donne l'utilité pour
principe du droit civil et

des sociétés humaines , ï ,

264.

Guadeloupe. — Rapports
qu'ont suivis, dans leur ac-
croissement ., les diverses

classes de la population
dans cette colonie , IV,
2l5.

Guaranis.— Quelle est la ci-

vilisation de ce peuple, II,

i85.

Guerre. — Causes de guerre

chez les sauvages de l'Amé-
rique-Septentrionale , II,
290. — Esprit que ces peu-
ples portent dans leurs

guerres , II
, 291. — L'or-

ganisation aristocratique

d'une partie de la popula-
tion porte les nations à s'en-

tredélruire, 11,389.— ^es

dépenses qu'exigela guerre,

de notre temps, ne peuvent
être supportées par une na-

tion chez laquelle la classe

laborieuse se compose d'es-

claves, I V, 275.—Les peu-

ples possesseurs de nom-
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breux esclaves doivent faire

en sorte que leur territoire

ne devienne jamais le théâ-

tre de la guerre , IV, 277.— Caractères des guerres

civiles des Romains. — In-

fluencede l'esclavage sur la

nature de ces guerres, IV,
248. — V. Esclaves.

Guinée , V. Nouvelle Guinée.

Guyane. — Comment la na-

ture du sol et le climat de

H

Habileté. — L'habileté que
possèdent , sur quelques

points, des hommes sauva-

ges, est aisément acquise

par des hommes civilisés,

III, 358.

Habitude, V. Arbitraire, sens

moral.
Haïti. Les peines prononcées

dans cette république con-

tre l'oisiveté ne prouvent

rien sur l'influence des cli-

mats, IV, ig3.— Quelle est

sa force militaire depuis l'a-

bolition de l'esclavage, IV,
273.—V. Saint-Domingue.

Hébrides. — V. Nouvelles

Hébrides.

HelvÉtius.—Son système sur

le principe des actions et

des jugemens humains , I

,

249. — Ce système devient

le fondement de celui de
Bentham, sur l'utilité, I,

25l.

Hérédité. — L'hérédité du
pouvoir royal ne prévient

ni les troubles, ni les in-

trigues , en Abyssinie, III,

37. — V. Professions.

Homme, — Il est l'objet d'un

la Guyane influe sur le sort

de la population esclave

,

IV, 43. — Mœurs des pos-
sesseurs d'esclaves de la

Guyane hollandaise, IV,

44.
Gymnastique. —Chez les an-

ciens, les exercices gymnas-
tiques étaient le privilège

des hommes libres ,
III,

483.

grand nombre de sciences,

I , 33. — Ce qui le consti-
tue, suivant quelques phi-
losophes, II, 16.—

V

.Epie-
tète, Espèces, Bousseau.

Honorius. — Il affranchit les

esclaves des Juifs, qui ont
adopté ou qui adopteront
la religion chrétienne, IV,
265.

Hospitalité. — Elle est pra-
tiquée par tous les Arabes
bédouins envers les étran-
gers , III , 12. — Pourquoi
les hommes industrieux qui
existent chez une nation ci-

vilisée, sont moins hospita-
liers que les grands sous le

régime féodal, III, 473.
Hottentots.—Quelle est leur

constitution physique , II ,

i5g. — Ils étaient soumis à

des chefs , II
, 443. — Us

n'ont pas d'autre industrie

ue la chasse et la garde
^s troupeaux. — Indus-

trie de ces peuples au
moment où ils furent dé-
couverts parles Européens,
II, 245. — Ils contractent

,

comme les bêtes de proie

,
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l'habitude de manger rare- blenr avoir la vue très-fine,

nient ou avec excès, II
,

III, 317. — V. Moeurs. —
448- — Alimens grossiers Humanité.— Cemotn'a point,

dont ils se nourrissent en pour les possesseurs d'es-

temps de disette, II, 45o. claves, le sens qu'il a pour
Quels sont leurs vices et les autres personnes, IV,
leurs bonnes qualités, II, 97.
452. — Ces peuples sem-

I.

Idées. — Des idées des diver-

ses classes de la population,

considérées comme élémens
de la puissance des lois, I,

/v2o.

Imprévoyance. — Les sauva-
ges ne font aucune provi-
sion d'alimens, même quand
ils le pourraient, II, 45o.

Incrédulité. — Celle qui

porte sur les devoirs de la

morale est plus dangereuse
pour la société ,

que celle

qui porte sur des dogmes
religieux, IV, 345.

Indépendance nationale. —
Une nation attachée au
dogme de la légitimité des

races royales
,
perd son in-

dépendance, quand son roi

tombe sous la domination
de l'étranger, III, 38. —
Influence de l'esclavage do-
mestique sur l'indépendan-

ce nationale des peuples
possesseurs d'esclaves, IV,
270. — Influence qu'exer-

cent les peuples possesseurs

d'esclaves sur les nations

chez lesquelles l'esclavage

n'existe pas , IV , 296. —
Toute nation chez laquelle

l'esclavage n'est pas admis,
e*l menacée dans son indé-
pendance

,
par les nations

chez lesquelles il existe des
esclaves, IV, 3oo.

Indulgences. — 11 se faisait

un commerce d'indulgences

très-considérable dans les

colonies espagnoles , IV
,

1 19. — V. Bulles.

Industrie. — Partout elle est

née , suivant M. Dunoyer,
non sous l'influence de la

liberté, mais sous l'empire
de l'esclavage, III, 365. —
Influence de l'esclavage sur
les facultés industrielles

des maîtres et des esclaves,

III, 5oo. — Elle était avilie

ainsi que le commerce, chez

les possesseurs d'esclaves

de 1 antiquité, III, 5oi. —
Elle est méprisée par tous

les possesseurs d'esclaves

des colonies, et même par

tous les hommes libres des

pays où l'esclavage existe,

Ili , 5o5. — L'esclavage

qui prévient le développe-

ment de l'intelligence des

esclaves , les rend incapa-

bles de faire faire aucun
progrès à l'induslrie, IV ,

i64 •
•— Influence de l'es-

clavage sur les arts indus-

triels et sur le prix de la

main-d œuvre, IV, 167.

—

Les nations les plus indus-
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trieuses sont les moins inté-

resséesà la durée du système
colonial, IV, 38i. — V.
Aristote, Aristocratie, Ro-
mains.

Inégalité. — Quelle est celle

qui existe chez les peuples

d'espèce malaie du grand
Océan, IL 358. — Quelle
est l'inégalité de rangs et

de pouvoir qui résulte de
l'esclavage, IV, 443«

Infanticide — Il est une con-
ditionde laduréedela classe

aristocratique, chez les peu-
ples d'espèce malaie du
grand Océan, IX'

, 371. —
II n'a jamais fait partie des

mœurs générales d une es-

pèce. — Il n'est pas un ca-

ractère particulier d'un peu -

pie, III, 432. — Les peines

légales destinées à le répri-

mer, n'ont été établies que
fort tard.—Un grand nom-
bre de nations ne le répri-

ment pas, III, 434-
Intelligence. — Influence de

l'esclavage domestique sur

les facultés intellectuelles

des maîtres et des esclaves,

III
, 492 « — L'esclavage

qui prévient le développe-
ment de l'intelligence hu-
maine

, prévient par cela

même la production des ri-

chesses
, IV, 1 63. — V.

Mœurs , Production.

Intempérance. — Elle est un
des vices des Sauvages du
nord de l'Amérique , II ,

3i8. — Elle est un vice

commun chez les hommes
de la classe des maîtres ,

dans la Jamaïque, IV, 66.

Interprétation. — Si., pour
bien entendre les disposi-

tions des lois, il faut con-
sulter la nature de l'homme

,

ou la pensée du législateur.

1,349
Invariabilité, De l'in-

variabilité des caractères

physiques , autres que la

couleur, qui sont particu-

liers à chaque espèce, II,

9°-
Inviolabilité. — Les préro-

gatives qui placent un roi

au-dessus des misères hu-
maines, le rendent indiffé-

rent aux maux qui pèsent
sur ses sujets

,
III

, 4 1 •
—

L'inviolabilité du roi est

très - respectée chez les

Abyssiniens, III, 32.

Ivrognerie.— Elle n'est point

particulière aux peu pies des

climats froids, II, 3 1 8.

Jalousie. — Le mépris que
manifestent pour leurs fem-
mes les sauvages de l'Amé-
rique Septentrionale, n'ex-

clut pas les sentimeris de
jalousie, II, 3o5 — Dans
lescolonies hollandaises, les

femmes des maîtres sont

très-jalouses de leurs escla-

ves. — La jalousie les rend
cruelles, IV, 4g>

Jamaïque. — Les mœurs des
blancs y sont très-licen-

cieuses, IV, 66.— Rapports
dans lesquels les maîtres et

les esclaves s'y sont multi-

pliés
, IV, 212. — Quel

nombre d'hommes on pou«
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vaity mettre sous les armes,

avec le régime de l'escla-

vage, IV, 273.— V. Intem-
pérance.

Janissaires. — Quels étaient

leur origine , leurs privi-

lèges , leurs fonclious en
Egypte sous les Mamelouks,
III, 68. — V. Mamelouks.

Japon.—Le climat de ce pays

est tempéré et variable. —
Erreur de Montesquieu à ce

sujet, II, 483.
JaponnAis. — Leur constitu-

tion physique, II, i55.

—

Industrie, gouvernement et

mœurs de ce peuple , II

,

484- — Us n'ont jamais été

ni conquérans ni conquis ,

ni maîtres , ni esclaves, II

,

485. — V. Femmes, Poly-
gamie.

Jefferson.—Ce qu'il pensait

sur l'influence morale de

l'esclavage aux Etats-Unis,

I V, 98.

Jesso. — Industrie des habi-

lans de cette île, II, 23o.

Jésuites. — Ils avaient des

femmes esclaves dans les

Etats-Unis.— Les descen-

dans de ces femmes ont fini

par être de la même couleur

que les maîtres, IV, 90. —
Us organisent au Paraguay
la communauté de travaux

et de biens entre les indi-

gènes, IV, 463.

Jeu. — La passion du jeu est

extrême dans les parties

des Etats-Unis où l'escla-

vage existe, IV, 91.

Jeux de hasard. — Les Sau-

vages du nord de l'Amé-

rique, sont passionnés pour
les jeux de hasard, II, 323.

Jouissances. — L'esclavage

Ï>roduisit chez les Romains
a passion de toutes les

jouissances physiques, IV,
6.

Juifs. — V. Honorius, Sau-
terelles.

Justice. — Suivant Platon ,

l'utile et le juste sont une
seuleetmême chose, I, 262.
— Chez les Arabes bé-
douins, il n'existe pas d'au-
tres moyens de réprimer les

injures que la vengeance,
III, 10. — Gomment elle

s'administrait en Egypte ,

sous la domination des Ma-
melouks et des Turcs, III,

71. — Ce oui est juste et

vrai, est tel par la nature
des choses, et non par un
effet des déclarations ou des

caprices de la puissance
,

IV, 229. — L'administra-

tion impartiale et régulière

de la justice n'est pas pos-
sible, dans les pays où la

classe laborieuse se com-
pose d'esclaves, IV, 4°7«

—

Chez les Romains , les té-

moins esclaves étaient mis
à la torture dans une mul-
titude de circonstances. —
Influence de cette pratique

sur les mœurs, IV, 4 10 «
—

V, Esclavage, Roi.

Jurisconsultes. — V. Lois

naturelles.

Justinien. — Il abolit les ob-

stacles que les lois avaient

mis aux affranchissemens

,

IV, 266.
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K.

Kabobiquois. — Leur consti- Kamtschatka. Industrie

tution physique, II, 160.

Karaquois. — Leur consti-

tution physique, II, 160.

Kamtchadales. — Constitu-

tion physique de ce peuple,

II, i53.

des habitans de ce pays

,

II, 227. — Etat de l'indus-

trie et des mœurs des ha-

bitans de ce pays , II
,
4$o

—V. Femmes.

L.

Langues. — Les langues se

forment naturellement et se

divisent en dialectes , par

une suite de la division na-

turelle du globe terrestre
,

III , 220. — V. Conque-
rans.

La PÉrouse. — Son opinion

sur les peuples sauvages et

sur la nature inculte , III

,

38o.

Lapons. — Leur constitution

physique, i64-—Us ont les

mœurs de la plupart des

sauvages du Kamschalka et

des îles Aléuliennes , III,

164.

Lawrence(W).—Son opinion

sur les différences essentiel-

les qui existent dans les fa-

cultés intellectuelles et dans
les mœurs des diverses es-

pèces d'homme, III, 389.
Légalité. — Il est des cas où
un régime légal ne vaut pas
mieux qu'un régime arbi-

traire , 1. 364.— L'expres-
sion régime légal devrait

être exclusivement appli-

quée à l'état d'un peuple qui
n'obéit qu'aux lois inhé-

rentes à la nature humaine
,

I , 368. — V. Arbitraire.

Législateurs. — Les législa-

teurs ne sout pas d une na-
ture différente de celle des

nations ; ils sont soumis aux
mêmes tendances que tous

les autres hommes. Erreurdc
Bentham à ce sujet, I, j/j8.

— Ce qu'ils doivent être e.t

ce qu'ils doivent faire, sui-

vant Rousseau , I, 170. —
Comment ils doivent s'y

prendre, suivant Rousseau,
pour faire adopter leurs sys-

tèmes, I
, 171. — Etendue

de leur puissance , 1 , 3 14*— A quoi se réduisent leurs

œuvres, I, 3i4-—lisse sont

souvent bornés à décrire

des loisexistantes ou à cons-

tater des révolutionsaccom-

plies, 1 . 3 16. — De quelle

manière s'opèrent les révo-

lutions dans les lois des na-

tions, et quelles sont les

causes qui les produisent,

1 , 3 18. — Pensée du légis-

lateur, I , 348.

Législation.—Quels sont les

phénomènes dont la con-

naissance forme collescieu-

ce, l, 26.27 —La science de
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la législation peut se borner,

comme toutes les autres ,

à exposer clairement ce que
les choses sont et ce qu el-

les produisent, I, 269. —
Ce qui arrive quand on fait

d'un précepte la base de la

science delà législation, I,

270.—Elle doit être classée

parmi les sciences d'obser-

vation, I, 289.—Dans cette

science, comme dans les au-

tres, en remontant d'un fait

à un autre , on arrive à des

causes dont la nature est

inconnue, 1, 3o5.—Limites

qui la séparent de la mo-
rale, I, 478.—

V

.Rapport?.

Léon
(
emperereur ). Il or-

donne que l'homme libre

qui se laisse vendre comme
esclave, pour avoir part au
prix, sera battu des verges,

ainsi que son complice, et

que la vente sera déclarée

nulle, IV, 265. — Il or-
donne que l'homme libre

qui épouse une femme es-

clave , la tire d'esclavage ,

sous peine de tomber lui-

même en servitude , IV,
266.

Lettres de blanc, V. iVo-

blesse.

Liberté. — Dans les colonies

espagnoles, où il existe des

esclaves, la liberté hérédi-

taire est le premier titre de
noblesse, IV, 126. — Elle

n'existe que là où tous les

genres de désordres sont ré-

primés, IV, 4*5. — Elle

est l'état naturel de l'hom-
me, suivant les ordonnances
de Louis X etdeCharles VI,
IV, 433. —Arabie, Escla-
vage , Despotisme , Etats-

Unis
,
Perse, Romains.

Liberté commerciale , V.
Monopoles.

Liberté individuelle. — In«
fluence de l'esclavage do-
mestique sur la sûreté in-

dividuelle des personnes qui
ne sont point esclaves, IV,
i43.

Licence. — La licence «les

mœurs chez les Romains
fut le résultat de la multi-
plication des esclaves ; IV,

7-

Lieu-Kieu (îles). —Industrie

et mœurs des habitans, II,

486.

Loi.—On entend, par ce mot,
pris dans le sens le plus gé-
néral,unepuissance qui agit

de la même manière dans
tous les cas qui se ressem-
blent, 1 , 121

.

Lois. — Du système qui con-
sidère les lois comme l'ex-

pression de la volonté gé-
nérale, I, 194. — Ce sys-

tème est une conséquence
des principes du contrat

social, I, 190. — De la

nature des lois , 1 , 289. —
Les lois d'un peuple sont

les puissances qui déter-

minent le mode suivant le-

quel il existe, se maintient

et se perpétue dans un état

donné , 1 , 293. — Pour
trouver les puissances qui

portent le nom de lois , on
ne peut les chercher que
dans les hommes ou dans
les choses , 1 , 294» — Les
lois d'un peuple , c'est-à-

dire les puissances qui le

gouvernent , sont en lui et
* l'ont partie de lui comme ses

mœurs et ses idées , I, 296.
— Il est des lois qui chan-

gent avec les peuples ,
I

,
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297. — Au lieu de les dis-

tinguer en lois écrites et en
lois non écrites, on aurait

dû les distinguer en lois dé-

crites , et en lois non dé-

crites
,
I, 3oi. — Nécessité

de les distinguer de la des-

cription qui en est donnée,

I, 3oi. — Les peuples qui

ont pris pour des lois de

simples descriptions, ontété

déçus dans leurs espéran-

ces, I, 3o5 —Elémens dont

se composent les puissances

auxquelles on donne le

nom de lois , 1 , 3o3.

—

Dans l'ordre moral , on
donne le nom de lois à

toutes forces qui agissent

d'une manière constante et

régulière, dans tous les cas

qui se ressemblent; on les

juge par leurs effets , mais

la nature en est inconnue,

I, 3o5. — La puissance qui

forme une loi est rarement
un être simple ; elle se

compose presque toujours

d'élémens divers, I, 3o6.

—

Quels sont, en général , les

élémens dont les lois se

composent, I, 3o6. — La
plupart des lois ont existé

long-temps avant que per-

sonne ait songea en décrire

les dispositions, I, 53o. —
On n'a pu décrire les dis-

positions des lois existantes

que lorsque l'art d'observer

a eu lait de grands progrès,

1, 33 1, — Il est un grand
nombre de lois auxquelles

les peuples obéissent sans

posséder la description de
leurs dispositions, I , 33 1.

— Chez toutes les nations
,

on trouve les élémens de
force qui constituent les

lois ; mais ces élémens n'a-

gissent pas toujours avec la

même régularité
,
I, 364-

—

Pour déterminer les élé-

mens de puissance quicons-

tituent les lois, il est néces-

saire de considérer l'homme
sous divers points de vue ,

1,371. — Toutes les lois

qui régissent un peuple ne
sontpas composées des mê-
mes élémens de puissance

,

I, 412. — On trouve dans
un grand nombre de lois

l'expression de la plupart

des affections morales des

hommes investis de l'auto-

rité publique, I, 4*5. — Il

est un grand nombre de lois

qui varient avec les passions

des hommes entre les mains
desquels le gouvernement
est placé, I , 4 l 7« — Les
hommes n'aiment pas à

considérer les lois auxquel-
les ils obéissent , comme
l'expression des passions

des gens qui gouvernent I,

420. — Effets particuliers

à chacun des principaux

élémens de force dont les

lois se composent, 1,436.

—

— On ne peut bien juger

une loi qu'en observant les

effets particuliers à chacun
des élémens de force dont
elle est composée, I , 438.— Tous les élémens de
puissance dont une loi se

compose, ne produisent pas
des effets de même nature,

1,438. — Les peuples ju-

gent les lois d'après les

règles qu'ils suivent dans
le jugement des habitudes

privées, I, 458. — On ne

peut bien apprécier les lois

qu'eu observant les effets
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qui sont propres à chacun
des élémens dont elles se

composent , 1 , 45g. — V.
Analyse ,Description , Inter-

prétation, Justice, Mœurs,
Peines, Puissance, Science,

Volontégénérale, Voltaire.

Lois fondamentales. — Ce
qu'il faut entendre par une
loi fondamentale , suivant

Voltaire, I, 294.
Lois naturelles. — Les lois

auxquelles les hommes sont

assujétis par leur propre
nature, ne peuvent être dé-

couvertes que par l'observa-

tion d'un certain ordre de
phénomènes, I. 10. — Lois
inhérentes à la nature hu-
maine, et opinions des ju-

risconsultes à ce sujet, I,

11g.—Ce qu'on entend par
une loi naturelle dans le

sens propre de ces mots, I,

120. —Ce qu'il faudrait sa-

voir pour connaître toutes

les lois qui sont inhérentés

à la nature de l'homme , I,

122. —Ce que les juriscon-

sultes entendent par les

mots , lois naturelles ,
I,

123. — Contradictions des

jurisconsultes sur .les lois

de ce genre , 1 , 123. —
Erreurs dans lesquelles ils

tombent à ce sujet. — Ef-

fets de ces erreurs , I

,

i3i. — Moyens de dé-
couvrir les lois naturelles

,

I, i34- Tl est des lois aux-

quelles il est impossible à

l'homme de se soustraire ;

ces lois sont dans sa nature;

elles sont par conséquent
immuables , 1 35. — Les
hommes ne connaissent pas,

;ans observations et sans

études, les lois inhérentes à

leur nature, I, i36 — Par
quelle fausse analogie les

jurisconsultes ont été con-
duits à penser que toutes les

lois inhérentes à la nature
humaine sont connues de
tout le monde, 1, 1^7.— Les
lois inhérentes à la nature de
l'homme n'ont pas été pro-
mulguées autrement que les

lois du monde physique,!,

13g. — Quelles sont les li-

mites que donnent à l'ac-

tion de l'autorité publique,

les lois inhérentes à la na-

ture de l'homme, I
, 4? 1 -

De l'action de quelques-unes

des lois inhérentes à notre

nature, et des conditions de
leur efficacité , 1, 489- '—
Conséquences qui résultent

pour les peuples , des ob-

stacles qu'ils mettent à

l'action des lois inhérentes

à la nature humaine , I,

5i5 —V. Bentham, Del-
' vincourt, Légalité, Morale,

Montesquieu, Ulpien, Vices.

Lois pénales.—Caractère des

lois pénales des Chinois ,

II, 49>-
Lois soMptuaires , V. Luxe.

Louisiane.— Quelles sont les

mœurs des personnes de la

classe aristocratique dans

cet état , IV, 90.— Les es-

claves y sont aussi dépour-

vus de religion que les maî-

tres , IV, 34i. — V. Pros-

titution.

Lumières. — Rapports qui

existent entre le développe-

ment des intelligences et

le perfectionnement des

mœurs et des institutions,

I , 5o. — Les peuples les

plus bai bai es, sous le 1 ap-

port du développement in-
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tellectuel, 6ont les plus vi-

cieux. I, 5i. — V. Gouver-
nement.

Luxe.— Les lois somptuaires

ont fait plus de mal que de
bien, quoiqu'elles eussent

pour objet de donner de la

force à unebonnehabitude,
I, 4^9- — \& plupart des

gouvernemens ont tenlé de

réprimer le luxe par des

lois sompluai' es. — Inuti-

lité de leurs efforts, I, 46o.

M.

Magistrats. — Dans les pays
exploités par des esclaves

les magistrats protègent
dans les maîtres, les crimes
qu'ils répriment à l'égard

des citoyens, IV, 237.
Main-d'oeuvre. — La ques-

tion de savoir si le prix de
la main-d'œuvre des escla-

ves est moins élevé que le

prix de la main-d'œuvre des

hommes libres est peu philo-

sophique, IV, 1 53.— Quel
est, aux Etats-Unis, le prix

de la journée d'un esclave

et d'un homme libre , IV ,

i83. — Quel est, au cap de
Bonne-Espérance le prix

de la journée d'un esclave,

et de la joui née d'unhomme
libre, IV, 1 83.—Prix d'une
journée de travail dans les

diverses parties du Mexi-
que, IV, i85. — Parallèle

entre le prix du travail fait

par des esclaves et le prix

du travail fait par des

hommes libres , dans diver-

ses parties du monde, IV,
186. — Les possesseurs
d'esclaves éprouvent aux
Etats-Unis les soupçons et

les terreurs des tyrans. —
Ils prennent les mêmes
précautions, IV, 97.

Majorats. — Les Espagnols

portent en Amérique l'ins-

titution des majorats, IV,
120.

Majorité. — V. Volonté gé-
nérale.

Makouas (ou Makouanas). —
Constitution physique de
ce peuple, II, 161.

Malaga. — Mœurs des habi-
tans de cette presqu'île. La
chaleur du climat ne les a

pas rendus lâches, II, 5o4
Malades.— Ce qu'ils devien-

nent chez les Hottentots

,

dans les temps de guerre,
H, 44?.

Maladies. — Quelles sont les

maladies auxquelles sont

assujétis les sauvages du
nord de l'Amérique, II,

025. — Causes nombreuses
qui les produisent chez les

sauvages du nord de l'A-

mérique, II, 323.

Malais. — Leur conduite à

l'égard des navigateurs eu-
ropéens. — Causes de leur

bienveillance, II, 394 •
—

Opposition entre la con-
duite des peuples d'espèce

raalaie à l'égard des navi-

gateurs européens, et leur

conduite à l'égard les uns

des autres, II, 3g4- — Es-
prit qu'ils portent dans

leurs guerres, II, 389. —
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Ceux de ces peuples qui ne
sont pas civilisés, semblent
avoir la vue très-fine, III,

319. — Les peuples d'es-

pèce malaie sont ceux qui,

toute proportion gardée,

présentent le plus grand
nombre d'hommes bien
constitués. III, 395. — V.
Aristocratie, Cadets, Cli-

mat, Espèce malaie, Fa-
milles , Femmes

,
Polyga-

mie, Puissance paternelle.

Roi.

Mallicollo. — La constitu-

tion physique des habitans

de cette île, II, i5i.

Mamelouks. — Comment ils

exerçaient le pouvoir ; leur

tyrannie, III, 87. — Ils

transmettaient leur succes-

sion avec leur autorité aux
esclaves qu'ils avaientadop-

tés, de préférence à leurs

enlans, III, 86. — Ils ex-

ploitent l'Egypte au moyen
des janissaires , soldats

qu'ils tirent de l'étranger,

III, 67.—Us nelaissentaux

délégués du sultan qu'une
ombre d'autorité, III, 66.

—Vaincus parle sultan Sé-

lim, ils consentent à recon-

naître sa souveraineté, et à

recevoir un pacha, III, 65.

— Us ne se confondirent

jamais ayec les vaincus. —
Tousétaient d'origine étran-

gère, III, 62. -— Comment
ils s'organisèrent pour ex-
ploiter l Egypte, III, 59.—
Quelle fut leur origine. —
Ils formaient une armée
d'esclaves, III, 58.

Manne. — Y. Sauterelles.

Manufactures. — Dans quel-

les circonstances il est utile

à un peuple d'avoir de

nombreuses manufactures
,

III, 9.98.

Marché. — Il existait à Rome
un marché pour la vente
des esclaves, IV, 2.

Mariage. — Le mariage est

une conséquence de la na-
ture de Tbomme et de la

femme ; il n'a pas été insti-

tué par les législateurs. —
Erreur de Montesquieu à

cet égard, I, 453. — Chez
les sauvages de l'Amérique
septentrionale, les hommes
ne se marient, en général,

qu'à leur quarantième an-
née, époque à laquelle ils

peuvent faire vivre une fa-

mille, II, 299. — Chez les

sauvages du nord de l'Amé-
rique, la parenté n'est pas

un obstacle au mariage, II,

3oo.

Marquises (îles). — Quelle

est la constitution physique

des peuples de ces îles, II,

i4 1 • —Quelle étaitl'indus-

trie des habitans de ces

îles, quand ils furent dé-
couverts par les Européens,
II, 207, — Mœurs des ha-
bitans de ces îles, II, 4*2

•

Martinique. — Rapports
qu'ont suivis, dans leur ac-

croissement , les diverses

classes de la population de

cette colonie, IV, 2i5. —
V. Coloniesfrançaises.

Mélanges. — V. Espèces.

Mendians. — V. Prolétaires.

Mères. — V- Pères.

Méthode.— La méthode sui-

vie dans les sciences natu-

relles est une des principa-

les causes de leurs progrès,

ï, 2. — Vices des méthodes
suivies dans l'étude de cer-

taines branches des sciences
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morales, I, 3. — La mé-
thode suivie dans les scien-

ces physiques peut être em-
ployée dans l'étude des

sciences morales, I, 4- —
Ordre dans lequel il con-
vient de classer les matières

qui appartiennent à la lé-

gislation, 1, 24. — Il y a un
ordre naturel pour la classi-

fication des matières qui

appartiennent à In législa-

tion, comme pour les ma-
tières qui appartiennent

aux sciences physiques, I,

26. — Quelle est la manière
la plus naturelle de classer

les matières qui appartien-

nent au domaine de la légis-

lation, I. 26. — Dans la

science de la législation

comme dans quelques au-

tres, la nomenclature la

plus naturelle est celle qui

donne à chaque sujet la

place que lui assigne son

importance, I, 3o.— Ordre
à suivre dans l'observation

des phénomènes qui sont

l'objet de la morale ou de

la législation, I, 4o. — V.
Analyse, Classification.

Mexicains.— Ils étaient sou-

mis à un régime analogue

au régime féodal, II, 337.

—

Comment ils traitaient leurs

prisonniers, II, 349* — Les
descendans des caciques,

quoique tombés dans la

misère sont respectés par

les autres classes de la po-
pulation indigène, II, 355.
— Ils étaient un des peuples

les plus civilisés de l'Amé-
rique; pourquoi? III, 259.

—V. Péruviens.

Mexique. — Il peut produire

tout ce quele commerce ras-

semble sur le reste du Globe,
III, 259. — De combien de
races la population de ce

pays est composée, IV, 44 5-

Migrations. — Les végétaux
alimentaires qui peuvent
être arrosés avec de l'eau de
mer, peuvent se propager à

de plus grandes distances

que les autres, III, 277.
Mines. — V. Angleterre.

Moeurs. — Quelles causes

ont contribué au perfection-

nement des mœurs et des

lois chez les nations euro-
péennes, I, 55. — La per-
fection morale de l'homme
consiste dans la bonne di-

rection de ses affections , et

dans le discernement et la

mesure avec lesquels il les

applique, II, 8.— Du per-
fectionnement des mœurs
des peuples de diverses es-

pèces. — De l'identité qui
existe, chez la plupart, en-
tre les mœurs et les lois, II,

257. — Il est plus difficile

de bien observer les mœurs
d'un peuple, que de bien

observer J'état de son in-

dustrie, II, 269. — Il est

impossible de bien connaî-
tre les mœurs des nations
que des conquérans ont dé-
truites ou plongées dans la

barbarie, et qui n'ont point
laissé d'écrits, II, 271. —
Quelles sont les mœurs do-
mestiques des indigènes de
l'Amérique septentrionale,

qui ne sont pas sortis de l'é-

tat sauvage. II, 296. — Des
mœurs produites par les

rapports qui existent, chez
les peuples d'espèce malaie
du grand Océan, entre la

classe aristocratique et les
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autres classes de la popula-

tion, II, 383. — Mœurs
qui résultent de l'état social

des peuples d'espèce éthio-

pienne, de l'extrémité aus-

trale de l'Afrique , II ,

43g. — Influence exer-
cée sur les mœurs pri-

vées des peuples d'espèce

cuivrée, du nord de l'Amé-
rique, par les moyens à

l'aide desquels ils pour-
voient à leur existence, II,

317. — Mœurs que le des-

potisme produit en Perse,

II, 5 19. — Les mœurs des

Gallas sont entièrement

barbares, III, 25.— Mœurs
que produit en Abyssinie
l'oppression qui pèse sur le

peuple, III, 41 • — Esquis-

se des mœurs de quelques

peuples du nord de 1 Eu-
rope, III, i63. — Les
mœurs ont varié depuis

quelques siècles dans pres-

que tous les états de l'Eu-

rope, III, i63.— Rapports
entre le développement des

facultés intellectuelles des

peuples de diverses espèces,

et le perfectionnement de

leur industrie et de leurs

mœurs, III, 44a- — Mœurs
des possesseurs d'esclaves

dans les Etats-Unis d'A-

mérique , IV , 87. — V.
Arabes\ Aristocratie , Cau-

case, Colonies, Espèces,
Gouvernement , Guyane ,

Jamaïque , Jésuites , La-
pons, Louisiane, Lumières,

Marquises (îles) ,
Naviga-

teurs (îles des), Nouvelle-

Hollande , Nouvelle-Zé-

lande ,
Pâques (île de) ,

Russes, Sonde (îles de la),

Tanna, Van-Diemen.

Mollesse.—Elle s'introduit à
Rome à la suite de la mul-
tiplication des esclaves, IV,
6.

Mongols , — V. Espèce mon-
gole.

Monopole. — Comment le

monopole accordé par des

nations industrieuses à
des possesseurs d'esclaves ,

blesse la justice et la mo-
rale, IV, 387. — Les mo-
nopoles accordés aux pos-
sesseurs d'esclaves des co-
lonies, sont un obstacle à
la civilisation des plus bel-

les parties du globe, IV,
389. — Les peuples qui

donnent un monopole à

leurs colonies pour la vente

de leurs denrées, donnent
par cela même un monopole
plus avantageux à des na-
tions rivales ou ennemies ,

IV, 39 i.

Montesquieu.— Sa définition

des lois naturelles, I, 123.

— Il a fixé l'opinion popu-
laire sur l'influence des cli-

mats, II, n5. — Il a em-
prunté à Chardin cjui l'a-

vait emprunté à d'autres,

son système sur les effets

des climats, II, 116. —
Pour déterminer l'influence

du climat sur les nations,

Montesquieu soumet la moi-
tié d'une langue de mouton,
à l'action de la chaleur et

du froid, II. 1 18. — Expo-
sition de son système rela-

tivement à l'action que le

climat exerce sur les or-

ganes physiques, sur l'in-

telligence et sur les mœurs,
II, 119. — Effets de son

système relatif aux climats,

II, 1*25. — Analogie qui

0
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existe entre son système sur
l'influence des climats, et le

système de Rousseau sur

l'influence des sciences et

des arts, II, 262. — Il est

induit en erreur sur le Ja-
pon, par les écrits des mis-
sionnaires qui avaient con-
spiré contre l'indépendance
de ce pays, 11,483. — Il

avait lui-même peu de foi

dans son système sur l'in-

fluence des climats,IV, 195.
— V. Climat , Rnbertson.

Morale. — Des élémens de
puissance dont se compo-
sent les lois de la morale, I,

427. — Les actions qu'un
homme exerce surlui-même
et sur les choses qui sont à

lui, n'ont pas besoin d'être

réglées par les gouverne-
mens.'— Raisons de cela, I,

479. — Les lois inhérentes

à la nature humaine agis-

sent comme les lois faites

par les gouvernemens, au
moyen de peines et de ré-

compenses, I, 489.'— Il est

des maux que les lois de
la morale défendent de sou-

lager. — Quels sont ces

maux, I, 5o2. — Il est des
institutions dites de bien-

faisance qui tendent à mul-
tiplier les vices, I, 5o4- —
Il y a de l'absurdité et de la

cruauté, dans un gouverne-
ment, à faire enseigner à

des esclaves les devoirs de
la morale et de la religion,

sans mettre des limites au
pouvoir des maîtres, IV,
4i4- — Y. Législation ,

Lois naturelles, Religion,

Utilité.

Moyens d'existence.—Plus un
peuple est près de l'état de

barbarie, plus il est près de
manquer de moyens d'exis-

tence, II, 272. — Influence

qu'exercent sur les mœurs
des sauvages de l'Amérique,
les moyens par lesquels ces

peuples pourvoient à leur

existence, II, 296. — Rap-
ports observés entre l'état

social des peuples d'espèce

cuivrée placés entre les tro-

piques, et les moyens par
lesquels ces peuples pour-
voient à leur existence, II,

335.— A mesure que les

moyens d'existence d'une
nation deviennent plus fa-

ciles et plus assurés, les vi-

ces diminuent, II, 346. —
Quels sont les moyens
d'existence des peuples
d'espèce malaie placés entre
les tropiques, II, 36o. —
Rapport entre les moyens
d'existence et l'état social

des peuples d'espèce éthio-

f)ienne de la Nouvelle-Hol-
ande et de quelques îles du
grand Océan, II, 4 16. —
Rapports observés entre les

moyens d'existence et l'état

social des peuples d'espèce
noire de l'extrémité aus-
trale de l'Afrique, II, 53g.
— Rapports observés entre
les moyens d'existence et

l'état social des peuples
d'espèce noire des côtes oc-
cidentales d'Afrique situées

entreles tropiques, II, 458.— Rapports observés entre

les moyens d'existence et

l'état social des peuples
d'espèce mongole de l'O-

rient et du centre de l'Asie,

ÏI, 478. — Rapports ob-
servés entre les moyens
d'existence des diverses
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classes de !a population, et

l'état social de quelques
peuples d'espèce mongole
de l'occident etdu centre de
l'Asie, II, 5 il.—Rapports
observés entre les moyens
d'existence et l'état social

des peu pies d'espèce cauca-
sienne du sud-est de l'A-

sie, III, i . — Rapports en-
tre les moyens d'existence

et l'organisation sociale de
quelques peuples d'espèce

caucasienne de la partie

orientale de l'Afrique, III,

12. — Rapports observés

N.

Natation. -— Les peuples non
civilisés qui vivent sur les

bords de la mer, sont très-

habiles dans la natation ,

III, 325.

Natchez. — Ce peuple était

divisé en deux castes , une
de maîtres, l'autre de serfs,

II, 336.
Naissances. — Pourquoi les

naissances ne pouvaient éga-
ler les décès, dans la popu-
lation esclave, chez les peu-
ples de l'antiquité. IV, 224.

Nations.— Elles s'identifient

avec leurs ancêtres et avec

leurs descendans , 1 , 299.— Dans les jugemens qu'on

a portés sur leur grandeur,

on n'a jamais considéré que
quelques parties d'elles-

mêmes , II
, 24- — Pour

bien juger de leur grandeur,
il faut examiner qtiel est le

perfectionnement de cha-
cune des parties dont l'hom-

cntre les moyens d'existence
et l'organisation sociale de
quelques peuples d'espèce
caucasienne du nord-ouest
de l'Afrique, III, 47. —
Rapports entre les moyens
d'existence etl'organisation

sociale despeuples d'espèce

caucasienne de la côte sep-
tentrionale d'Afrique, III,

i53. — Les moyens d'exis-

tance ne sont pas les mêmes
pour toutes les classes de la

population, IV, 210. — V.
Aristocratie,Droit desgens,
Etat social, Mœurs.

me se compose, II, 29. —
Rapports qui existent entre

la division des nations sur

la surface du globe, et la

division des moyens d'exis-

tence qui leur sont offerts

par la nature, III, 207. —
Les divisions naturelles des

nations ne peuvent être en-
tièrement effacées par des

divisions artificielles, III,

209.— Quelle est la marche
qu'elles suivent dans leur

développement , III , 2i3.
— V. Bassins , Grandeur.

Nature. — V. Législation,

Loi.

Navigateurs (îles des). —
Constitution physique des

habitans de ces îles , II

,

i4i- — Leur industrie, II,

208.

Navicateurs. — Causes de
l'accueil qu'ils ont reçu chez

les peuples d'espèce malaie

du grand Océan, II, 39^.
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Navigateurs (îles des). —
Mœurs des habitans de ces

îles, II, 4*o.

Nil. — Le bassin de ce fleuve

est occupé par des peuples

qui appartiennent à diffé-

rentes espèces, III, 25.

Nobles. — V- Arabes.

Noblesse.— Chez les peuples

d'espèceélhiopienne du cen-

tre de l'Afrique, la noblesse

ne se transmet que par les

femmes, II, 464-— L'indé-

pendance et la liberté héré-

ditaires constituent la no-
blesse chez les Arabes, III,

g. — Les rois d
1

Espagne
donnent à des hommes de

couleur des lettres de blanc

pour les anoblir , IV, 128.

— Les lettres de blanc

données par les rois d'Es-

pagne à des hommes de

couleur, n'ont pas engendré

une noblesse , IV ,
45o. —

V. Liberté.

Noirs. — Plusieurs noirs se

sont distingués en Europe
par leur intelligence, IV,
iil. — Les noirs ne sont

méprisés à cause de leur es-

pèce ,
que chez les peuples

qui les font esclaves, IV,
m. — V. Espèce éthio-

pienne. Femmes, Féodalité,

Moyens d'existence , Puis-

sance maritale , Puissance

paternelle , Royauté , Suc-
cession, Terre.

Nomades. — Les peuples no-
mades , chasseurs ou pas-

leurs, exercent particuliè-

rement celles de leurs facul-

tés qui peuvent les rendre
guerriers et conquérans

,

111,353.
Nouvelle-Calédonie .— Con-

stitution physique des ha-

4-

bitans.de celte île, ÏI, i5o.

— Industrie des habilans,

II, '221. — Ils sont moins
barbares que ceux de la

Nouvelle-Hollande, II,43o.
— Ils portent dans leurs

guerres le même esprit que
tous les sauvages, II, 432.

Nouvelle-Guinée. — Consti-
tulion physique des peuples
de cette île, II, 149. — Etat
de leur industrie, II, 223.

Nouvelle-Hollande — Con-
stitution physique des indi-

gènes, Il , 149. — Leurs
mœurs , II . 428. — Leur
industrie , II , 218. — Les
peuplades sont un peu plus
nombreuses que celles de la

terre de Van-Diémen
, II,

424- — Les indigènes n'ont
pas d'autre industrie que la

chasse el la pêche — Ils

sont souvent assiégés par
la famine , II

, 42$. — In-
fluence des lieux et du cli-

mat sur les indigènes de la

terre de Van-Diémen et de
la Nouvelle-Hollande, III,
232. — Causes naturelles
delabarbarie des indigènes,
III, 253. — Etat physique
de ce continent. — Ses ri-

vières. — Vents qui y souf-
flent , III , 233. — Quelles
sont ses productions végé-
tales naturelles

,
III, 240.— Obstacles qui s'oppo-

saient aux progrès des in-
digènes, III, 244-— Quelles
espèces d'animaux y exis-
taient à l'arrivée des Euro-
péens, III, 242. — V.
Moyens d'existence.

Nouvelle-Zélande. — Cons-
titution physique des habi-
tans de cette île, II, 147.

—

Leur industrie, II, 2i5. —
35
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Leurs mœurs sont aussi

barbares que celles des peu-
ples de même espèce placés

entre les tropiques, II, 4o4«— Etat du sol et produc-
tions , III

, 2^4- — V.
Femmes.

Nouvelles-Hébrides. — Cons-

titution physique des peu-
ples de ces iles, II, i5o. —
Leur industrie, II, 222. —
Ils ont plus de respect pour
la propriété que les Malais.— Ils appartiennent à l'es-

pèce éthiopienne, II, 437.

o.

Obligation.— Les obligations

de faire uue chose ne se

résolvent pas en dommages-
intérêts aux Etats-Unis.

—

Ce qui en résulte, IV, i5o.

Observation, V. Législation,

Lois naturelles.

Océan pacifique. —Influence

des lieux et des climats sur

les peuples d'espèce malaie

du Grand-Océan ,
III, 274.

OcÉanie. — Les peuples de
cette partie du monde
sont généralement soumis
au régime féodal , III, 56o.

Octave. — Il chasse, de con-
cert avec Antoine, les pro-
priétaires de presque toute

l'Italie, et distribue leurs

terres et leurs maisons aux
prolétaires de l'armée

, qui

ont renversé la république,

et vaincu l'aristocratie, IV,
261.

Odorat. — Le sens de l'odo-

rat semble très- fin chez

tous les peuples non civili-

sés, III, 320.

Oisiveté. — Elle était pro-

duite à Rome, chez la classe

des maîtres, par la multi-

plication des esclaves, IV,
5.— Elle est un des carac-

tères des possesseurs d'es-

claves du cap de Bonne-
Espérance, IV, 29. — Elle
est un vice général dans la

classe des maîtres, dans les

états de l'Union américaine
exploités par des esclaves,

IV, 87. — Peines pronon-
cées par le roi Jean contre
l'oisiveté et le vagabondage,
IV, .94.

Oppression, V. Corporations.
Ordre.—L'ordre, c'est la li-

berté garantie à toutes les

personnes indistinctement,

IV, 425.— V. Méthode.
OrÉnoque.—Etat de ce fleuve

pendant la saison des pluies.

— Son influence sur la civi-

lisation, III, 262. — V.
Otomaques.

Organes physiques.—Ils sont

susceptibles de deux genres

de perfectionnement, II, 2.

— V. Beauté y Dégrada-
tion.

Organisation. — Quelle est

celle que se donne une ar-

mée conquérante
, quand

elle s'établit chez une nation
agricole, II, 36 1.

Organisation sociale. — V.
Moyens d'existence.

Orgueil.—Il est excessifchez

les sauvages de l'Amérique
septentrionale, II, 35 1. —
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Est très-exalté chez tous les

hommes qui appartiennent

à la classe aristocratique

dans les colonies hollan-

daises, IV, 58. — H Test

également chez les posses-

seurs d'esclaves des Etats-

Unis, surtout à l'égard des

personnes de couleur, IV,

99. — V. Aristocratie.

547

Otomaques. —Civilisation de

ce peuple, II, 187.

Ouïe. — Les hommes ne dis-

tinguent bien que les sons

qu'ils ont appris à écou-

ter, III, 333.

Ouvriers , V. Agriculture,

Esclavage.

p

Pâques (île de). — Constitu-

tion physique des habitans

de cette île, II, i45. —
Quelle est leur industrie

,

II, 214. — Leurs Mœurs,
II

,
4o8.

Paraguay. — Comment il fut

organisé par les jésuites,

IV, 463.
Parens. — Pour conserver

leurs enfans, ils n'ont pas

besoin des injonctions du
gouvernement , 1 , 4^8. —
V. Enfans.

Parente. — L'esclavage qui

rend un des membres de la

famille propriétaire des au-

tres , détruit les rapports

naturels, IV, 112. — V.
Esclavage.

Paresse. — Elle est un des

vices qui se manifestent

chez les indigènes non ci-

vilisés du nord de l'Amé-

rique , II , 319. — C'est la

domination et non la cha-

leur du climat qui rend les

hommes paresseux.—Preu-

ves de ce phénomène ,
II,

5o2. — V. Sauvages.

Passeports. — L'usage en est

inconnu en. Perse — Cha-
cun y jouit de la liberté de
voyager, II, 522.

Patagons.—Quelle estîa taille

de ce peuple, II, i38.

Patriciens , V. Patrons.
Patriotisme. — Celui des

Romains avait les mêmes
causes que celui des sau-

vages, IV, 25.

Patrons. — Quels étaient à

Rome les devoirs des cliens

envers leurs patrons.—Ob-
jet du patronnage, IV, 21.

Peines. — Des peines et des

plaisirs physiques considé-

rés comme élémens de la

puissance des lois ,
I, 38o.

— Les peines et les plaisirs

physiques déterminent une
partie du genre humain à

agir sur d'autres parties , I

,

38o. — Causes qui ont fait

mépriser par certaines sec-

tes les peines et les plaisirs

physiques, I, 38 1 —On n'a

pas, pour les peines et pour
les plaisirs de l'ame,lemême
mépris que pour les peines

et pour les plaisirs physi-

ques, I, 582. — Circons-

tances qui influent sur l'ap-

préciation des peines et des

plaisirs physiques, I, 388.
— Le mépris manifesté

pour les plaisirs et les pei-

nes physiques a toujours
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été plus appareut que réel

,

1 , 399.— Circonstances au

milieu desquelles se déve-

loppe la doctrine du mé-
pris des peines et des plai-

sirs physiques , I, 4oi. —
Des peines et des plaisirs

moraux considérés comme
élémens de la puissance des

lois, I, 4i2. — La sévérité

des peines contre les mm -

chands qui vendent à faux

poids, ne suffit pas pour em-
pêcher les délits , III , 91.
— Dans les pays où une
partie de la population est

esclave de l'autre, les peines

infligées par la justice ne
sont pas en raison delà gra-

vité des délits; elles sont

en raison du rang des cou-
pables, IV, 60.—V. Chris-

tianisme.

Pères. — Ils sont moins at-

tachés à leurs enfans que

les mères, chez les sauvages

du nord de l'Amérique, II,

3l2.

Perfectionnement. — Ce qui

constitue le perfectionne-

ment et la dégradation des

diverses parties de l'hom-

me, II , 1. — Des effets gé-

néraux qui résultent du
développement des facultés

humaines. Erreurs de quel-

ques philosophes à ce su-

jet, II, i3. — Des limites

mises parla nature au per-

fectionnement des facultés

humaines, 11,34- — Celui

qui consiste dans la bonne
constitution et dansladurée

de nos organes physiques ,

a des limites très-bornées ,

II, 38. — Quelles sont les

f)artiesde l'homme qui sont

es plus susceptibles d'être

perfectionnées, IT, —
Tous les hommes de même
espèce ne sont pas suscep-
tibles du même perfection-

nement intellectuel, II, 4i-
— Si toutes les espèces

d'hommes sont susceptibles

du même perfectionnement,
II, 42 « — L'esclavage des

femmes a contribué , dans
quelques pays, à perfection-

ner la race des maîtres, III,

484. — V. Facultés hu-
maines , Mœurs, Organes
physiques.

Perfidie. — Elle fut un des
principaux moyens em-
ployés par l'aristocratie ro-

maine pour maintenir les

plébéiens sous sa domina-
tion, et pour asservir et dé-

fouiller les autres nations ,

V, 23. — Elle est un des
vices des possesseurs d'es-

claves du cap de Bonne-
Espérance, IV, 4o.

Pérou. — Etat de ce pays à

l'arrivée des Espagnols, II

,

342. — Comment les terres

étaient divisées dans cet em-
pire au moment de l'inva-

sion, II, 339.— Les lacs de
la partie du Pérou la plus

élevée ne renferment du
poisson d'aucune espèce ,

III, 267. — V. Chameaux.
— V. Péruviens.

Perses. — Constitution phy-
sique de ce peuple, li i55.

— Les grands de Perse ap-
partiennent à l'espèce mon-
gole par les hommes et à

l'espèce caucasienne par les

femmes, II, 1 55. —Indus-
trie des Perses. — Causes
de leur décadence, II, 240.
— Ils sont divisés en deux
classes, celle des conque-
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rans et celle des conquis
,

II, 5ii. — Caractères de

leur gouvernement.—Gom-
me celui des Turcs , il est

fondé sur la conquête, II,

5 12. — Le respect pour
leur monarque leur fait at-

tribuer loutesses actions à

ses esclaves, II, 5i4« —

L

a

volonté du prince ne ren-

contre pas d'autres obsta-

cles que celle des prêtres ,

5
1
7» — Condition des clas-

ses inférieures , et particu-

lièrement des marchands et

des paysans , II , 520. —
Comment lesétrangers sont

reçus en Perse ; ils y voya-
gent librement et sans pas-

seports, II, 522. >— Causes

de la décadence de cet em-
pire, 11,523.—

Y

.Femmes,
Pouvoir royal.

Péruviens. — Quelle était, à

l'arrivée des Espagnols , la

civilisation de ce peuple, II,

182. —Quelle était leur or-

ganisation sociale, II, 33g.

—De quelle manière ils trai-

taient leurs prisonniers, II,

349. Ils ont conservé sousla

domination des Espagnols

,

des habitudes qui prouvent
leur attachement à la li-

berté, II, 353.

Peste. — Quelles étaient les

causes qui la rendaient com-
mune chez les Romains, IV,
20.

Pestel (Guillaume). Dans son
ouvrage intitulé : Funda-
mentajurisprudentiœ natu-
ralisa il développe le prin-

cipe de l'utilité.— Exposi-
tion de sa doctrine, I, 2Ô5.

Pétitions. —Commentl'abus
du droit de pétition est de-
venu, chez les Abyssiniens,

un moyen d'étouffer les ré-

clamations les plus justes,

III, 3j.

Peuples.—Avant là conquête,

les hommes, dans tous les

pays, se divisent en petites

tribus indépendantes, III,

193. — V. Action , Aristo-

cratie, Contrat social.

Pharaon. — Le Pharaon ou
roi des Egyptiens ne lut

que le chef et l'instrument

d une caste de prêtres, III,

49-
Philippines. —Les Espagnols

ne s'y reproduisent plus au-

delà de la quatrième géné-

ration, IV, 220.

Philosophes. — Accusés d'a-

voir tout détruit et de n'a-

voir rien su fonder. —Exa-
men de cette accusation, I,

69.
Physionomie.— Dans un état

complet de barbarie , tous

les individus du même sexe,

qui appartiennent à la mê-
me peuplade, ont, au même
âge, la même physionomie,
II, 425.

Pl a is 1 rs ,V . Peines , Stoïciens

.

Plantes. — Comment les di-

verses espèces de plantes se

distribuent selon l'éléva-

tion du sol , dans la partie

de F Amérique qui se trouve
entre les tropiques , II

,

170.

Platon. — Il veut qu'on pu-
nisse de peines sévères les

hommes qui enseignent que
l'utile est un et le juste un
autre, I, 262.

Plébéiens. — Quel fut leur

avilissement chez les Ro-
mains, IV, 21-

Pologne. — La population de
ce pays divisée en deux
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classes , celle des nobles et

celle des serfs. Parallèle en-

tre Tune et l'autre, III,

176. —Ses esclaves sont in-

surgés par la Russie; dans
l'Ukraine , toute la no-
blesse éparse dans ses mai-
sons est égorgée, IV, 280.

Polonais. — Différences ob-
servés par Ruihière entre les

esclaves polonais et les es-

claves russes, IH, 177.

—

Différences qui existent en-
tre les nobles polonais et les

nobles russes, ïlj. 178.

Polygamie. — Chez le3 sau-

vages de l'Amérique-Sep-
tentrionale, elle n'est pra-
tiquée que par les hommes
les plus forts, II, 299.

—

— Elle est en usage chez les

grands d'espèce malaie ,

dans les archipels du grand
Océan, II

, 379. — Elle est

hors d'usage au Japon, quoi-

qu'elle n'y soit pas formel-

lement prohibée, II, 485.

—

Elle est admise en Chine
pour les hautes classes ,

II,

497. — Elle n'est pas une
conséquence de la chaleur

du climat, II, 499*— Chez
les Arabes, elle n'est prati-

quée que chez les riches

,

III
, 7.— Elle est< en usage

chez les rois et chez les

grands d'Abyssinie,ÏII,42-
— Elle n'est pas un carac-

tère qui puisse servir à dis-

tinguer les espèces les unes

des autres, III, 45o.

Population. — Comment les

populations se développent

naturellementdans les lieux

qui leur offrent des moyens
d'existence, III, 219. •

—

Des rapports que suivent

dans leur accroissement les

diverses classes de la popu-
lation chez les nations au
sein desquelles il existe des
esclaves domestiques, IV,
208 >— La classe des maî-
tres ne peut pas s'accroître

aussi rapidement que celle

des esclaves
, IV, 211. —

'

Quelle était, en 1 83i , la

population des colonies

françaises
, IV, 359. — V.

Antigoa, Brésil , Colonies
espagnoles

, Esclavage ,

Guadeloupe , Etats-Unis,
Jamaïque , Martinique

,

Perse
,

Saint-Domingue.
Ports de mer. —Quelles sont

les causes qui multiplient

la population des ports de
mer. — Erreur de Montes-
quieu à cet égaid,IIl, 2i5.

V. Angleterre.

Pouvoir. — L'objet pour le-

quel on s'empare du pou-
voir , est d'extorquer les

moyens d'existence du peu-

ple , III
, 39. — V. Droit.

Pouvoir royal. — Les Perses

n'ont pas fait de fictions

sur la nature et sur les ef-

fets de ce pouvoir. — Ils

les jugent par l'expérience ,

II, 5l2.
Pratique, V. Théorie.

Prérogative. — Quelles sont

les prérogatives des rois

chez les peuples d\espèce

malaie du Grand-Océan, II,

365.— Quelles sont celles

des chefs chez ces mêmes
peuples , II , 366.*

Presse , V. Publicité.

Prêtres. — Les prêtres de

l'ancienne Rome, étant sor-

tis du sein de l'aristocratie,

poussaient le peuple à la

guerre pour avoir la dîme
du butin , III

, 472 .— Dans



DES MATIÈRES.

les pays où l'esclavage exis-

te , ils n'ont pas de mœurs
plus pures que la classe des
maîtres , IV, 347- — V.
Egypte.

Prévoyance — Elle est une
des principales causes des

habitudes vicieuses des sau-

vages ,
II, 317.

Prisonniers de guerre.—Va-
riations qu'ont suivies les

usages des nations relative-

ment aux prisonniers de
guerre, II, 333.

—

N.Mexi-
cains, Péruviens.

Privilèges. — Des privilèges

commerciaux accordés aux
possesseurs d'esclaves des

colonies , IV, 33y. — V.
Janissaires.

Prix , V. Main d'œuvre.
Production. — Influence de

l'esclavage domestique sur

la production et l'accrois-

sement des richesses
,
IV,

i53- — La simple compa-
raison du prix de la journée

d'un esclave au prix de la

journée d'un homme libre,

ne suffit pas pour détermi-
ner l'influence de l'escla-

vage sur la production des

richesses , IV, 160. — Les
forces de la nature ne sont

véritablement productives

de richesses , qu'autant

qu'elles sont dirigées ou
secondées par l'intelligence

humaine, IV, 161. — V.
Intelligence.

Professions. — En Egypte,
chacun était autrefois tenu

de prendre la profession de
son père, III, 5o<

Prolétaires. — Dans l'an-

cienne Rome , ils étaient

très-nombreux et très-mi-

sérables. — Causes de leur

misère, III, 525. — Fausse

application de ce terme aux
ouvriers des temps moder-
nes; il n'y a, parmi nous, de
prolétaires que les mendians
et les vagabonds, IV, 199.— Ils composaient chez les

Romains, les deux tiers de
la population libre; ils

étaient presqu'aussi misé--

rables que les esclaves , IV,
201. — Ils secondèrent à

Rome tous les hommes qui

tendirent vers le despotis-

me. «— Explication de ce

phénomène
,
IV, 246. —

Après avoir combattu pour
venger la mort ,de César,

ils reçurent d'Octave et

d'Antoine les terres et les

maisons de presque toute

l'Italie ; les propriétaires

en furent expulsés
, IV,

261.

Propriétaires. — Comment
leur résidence sur leurs pro-
priétés influe sur le sort des
classes laborieuses, IV, 64«

Propriété. — Les propriétés
qui existent chez les nations

sauvages de l'Amérique-
Septentrionale, sont peu
respectées, II, 281.— V.
Territoire.

Prospérité. — Y. Nations.
Prostitution.—Elle est com-
mune chez les sauvages du
nord de l'Amérique, 1 1,309.— Celle des femmes esclaves

est favorisée, dans la Loui-
siane, par les femmes des
maîtres

, IV, 91 .—V. Sau-
vages.

Proverbes. — Les proverbes
et les maximes des Perses

prouvent le bon sens et le

jugement de ce peuple,
11,242.
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Publicité. — En Chine, la

presse et la profession d'im-
primeur sont entièrement
libres, II, 496-.

Puissance , Y. Droit . Légis-

lateur, Lois.

Puissance maritale. — Chez
les sauvages de l'Amérique
septentrionale, le mari dis-

pose en maître de sa fem-
me, II, 3oi. — La puis-

sance maritale est sans li-

mite chez les peuples d'es-

pèce éthiopienne dn centre

de l'Afrique, II, 472. —
Elle n'est pas entièrement

détruite , même dans l'état

d'esclavage , IV, 67.
Puissance paternelle.—Chez

les indigènes de l'Amérique-
septentrionale , qui ne sont

pas sortis de l'état sauvage,

un père dispose de sa fille

comme il lui plaît, II, 298.— Elle n'a point de bornes
chez les peuples d'espèce

malaiedu grand océan, II,

382. — Elle n'est pas non
plus limitée chez les peuples
d'espèceéthiopiennedu cen-
tre de l'Afrique, II, ^71.—
Elle était illimitée chez les

habitans du Kamschalka et

des îles Aléuliennes, avant

l'occupation de ce pays par
les Russes, II, 481. — Par
sa nature, n'a pas d'autres

limites que les mœurs et la

tendresse des parens tant

que dure l'enfance , III ,

432 . — Elle n'est pas entiè-

rement détruite, même par

l'esclavage, dans les colo-

nies anglaises, IV, 67.

R.

Races. — V. Perfectionne-
ment.

Rachat. — La faculté de se

racheter accordée à des es-

claves, n'est qu'une dimi-
nution d'injustice, IV, 435.

Rangs. — Les possesseurs

d'esclaves du cap de Bonne-
Espérance sont très-atta-

chés à la distinction des
rangs, IV, 4°- Dans les

îles de la Sonde, les titres

de grand - marchand , de
marchand , de sous-mar-
chand, correspondent aux
titres féodaux de duc , de
marquis, de comte, IV, 5g.— Aux Etats - Unis , les

rangs
,
marqués par la cou-

leur, sont plus prononcés
que dans les états les plus

aristocratiques de l'Europe,

IV, 102. — Dans les colo-

nies espagnoles , ils sont

également marqués par la

couleur. — Les hommes de
même couleur sont égaux
entre eux , IV, 125.

Rapports. — On peut juger de
l'importance des rapports

naturels établis entre les

hommes, par la constance et

l'importance de ces mêmes
rapports , et vice versa, I,

3i , 32. — Quels sont les

rapports les plus importans

et les plus constans qui

existent entre les hommes ,

I, 33. — V. Climats , Mé-
thode , Sciences.

Ration. — Quelle est celle

que les lois anglaises ont
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fixée pour les esclaves des

colonies, IV, 70.
Raynal. — Son opinion sur

l'influence des climats, sem-
blable à celle de Montes-
quieu

, II, 262. — Il tombe
dans de nombreuses con-
tradictions quand il fait

l'éloge de la vie sauvage
,

II, 525. — Il fait un triste

tableau de la Pologne, III,

179. — Il fait à Montes-
quieu un reproche sans fon-

dement
, iv, 546.

Réciprocité. — Il n'y a point

de véritable réciprocité dans
les privilèges établis entre

les métropoles et les colo-

nies, IV, 382.

Religion. — Système qui fait

d'une religion positive le

fondement exclusif de la

morale et des lois , 1 , 223.
— Motifs pour lesquels les

ministres de certaines reli-

gions mettent obstacle au
progrès des lumières , I

,

227. — Aucun précepte re-

ligieux n'inlerdit de se li-

vrer à l'observation des faits,

en morale ou en législation,

I, 228. — Pourquoi les mi-
nistres d'une religion crai-

gnent plus le progrès des
lumières, que celui qui en
a été le fondateur, I, 23o.
— Ce qui arrive lorsque des

sectes religieuses font re-

poser exclusivement la mo-
rale et les lois , sur les dog-
mes ou les préceptes qui

leur sont particuliers , I

,

233. — Quand l'autorité

religieuse et l'autorité civile

se trouvent dans les mêmes
mains, tout progrès devient

presque impossible, I, 235.
— Quand on fonde la mo-

rale et les lois sur une opi-
nion dont la démonstration

n'est pas possible, les mœurs
et le gouvernement se cor-

rompent, à mesure quei'em-
pire de cette opinion s'affai-

blit, I, 238. — Aucune re-

ligion ne rejette de son sein,

comme hérétiques, les per-
sonnes qui nient les maxi-
mes de la morale, I, 245.

—

Le christianisme reconnaît

et consacre des devoirs in-

compatibles avec l'escla-

vage. — En quoi consistent

ces devoirs, IV, 013 — La
religion qui fait un devoir

de la chasteté à une popu-
lation esclave , à laquelle le

mariage est interdit , la

condamne à s'éteindre, IV,
342. — Influence de l'es-

clavage sur la religion des

possesseurs d'esclaves , IV,
343. — V. Despotisme ,

Rousseau , Systèmes.

RÉPUBLIQUES ANCIENNES.

Elles intéressaient à leur

renversement des classes

nombreuses de la popula-

tion , IV, 261 — Elles ne
pouvaient avoir que de pe-
tites armées , la masse de la

population laborieuse étant

composée d'esclaves , IV,
273. — Quand elles éprou-
vaient de grands désastres

à la guerre , elles couraient

le risque de tomber sous la

domination de la popula-
tion esclave , IV, 274. —
Après les désastres de la

gu erre, elles étaient obligées

d'élever à la dignité de ci-

toyens, des esclaves qu'elles

avaient dégradés et abrutis,

IV, 274.
Répudiation. — Pour quelles
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causes elle fut introduite

chez les Romains en faveur

des femmes—Abus qu'elles

en firent, IV, 9.
Répression. — V. Vices.

Repboduction. — V. Philip-
pines.

Résidence. — V. Proprié-
taires,

Réunions. — Elles sont in-
terdites aux esclaves dans
les Etats-Unis, IV, 96.

Révolution. — V. Législa-
teur.

Richesses. — Des possesseurs

d'esclaves ne peuvent s'en-

richir que par des extor-

sions ou des monopoles.

—

Les grandes richesses des
patriciens romains prove-
naient de pillage, IV, 167.— Influence de l'esclavage

sur la distribution des ri-

chesses entre les diverses

classes de la population

,

IV, 197. — A Rome, elles

étaient concentrées dans les

mains de la classe aristo-

cratique, IV, 202.— V. Ro-
mains , Fertilité.

Rivières. — V. Angleterre.

Robertson. — 11 emprunte à

Montesquieu son système
sur l'influence des climats

,

II, 117. — Erreurs qu'il a

commises en parlant du
climat de quelques parties

de l'Amérique, III , 188.

Roi. -— Celui des Malais
,

quand il s'absente , se fait

remplacer par un des meu-
bles à son usage , II

, 364-
— Causes du respect que
les grands ont pour leur

roi, sous le régime féodal,

TI, 365. — Sa personne est

inviolable et sacrée chez les

Abyssiniens. — Il a des

ministres responsables, 111,

29. — Eh Abyssinie, tout

est organisé pour que les

ministres semblent gouver-
ner, et pour que la volonté
du roi soit toujours faite,

III, 3o. — Dans ce pays, le

roi fait administrer la jus-

tice par des hommes qu'il

choisit , et auxquels il dicte,

en secret , les jugemens ,

IIJ , 3o. — Il n'est qu'un
instrument d'oppression
entre les mains de l'aristo-

cratie abyssinienne , III
,

36. — V. Aristocratie ,

Congo , Indépendance na-
tionale, Inviolabilité, Pré-
rogatives, Sacre.

Romains. — Leur grandeur a

été mal appréciée, II, 24.
— Ils cessèrent de se livrer

à l'industrie et au com-
merce, quand ils eurent un
grand nombre d'esclaves ,

III, 5oi. — Etat barbare

de leur industrie. — Ils fai-

saient exécuter la plupart

de leurs travaux par des

étrangers, III, 5io.— Pour
assurer la possession de

leurs esclaves, ils compro-
mettaient leur propre sû-

reté , et particulièrement

celle de leurs enfans , IV ,

i45. — Ils assimilaient la

possession d'une personne
libre en qualité d'esclave ,

à la possession d'une chose

ou d'un animal domestique,
IV, 146. — Chez eux tout

homme qui n'appartenait

pas à l'aristocratie, était es-

clave ou prolétaire; il n'y

avait point de classe moyen-
ne, IV, 198. — Dans les

derniers temps de la répu-

blique , l'aristocratie avait
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envahi les arls el le com-
merce par les mains de ses

esclaves, IV, 198. — Ils

n'étaient pas une nation
riche , même au temps de
leur plus grande puissance.
— Leurs richesses avaient

été acquises par le pillage ,

IV, 200. — Ils trouvaient

moins dispendieux d'ache-

ter des hommes faits, que
de laisser la population es-

clave se multiplier natu-
rellement, IV, 221. — Pour
fournir un aliment aux pas-

sions et aux vices que déve-
loppait l'esclavage , les Ro-
mains portaient la guerre
chez les nations voisines ,

IV,3oo.— Ils ne pouvaient
recruter des esclaves que par
la guerre , et les conquêtes
leur rendaient nécessaire

l'acquisition de nouveaux
esclaves , IV , 3oi. — En
portant la guerre sur le ter-

ritoire des autres nations ,

ils prévenaient la désertion

et les trahisons de leurs es-

claves, IV, 277. — Lors-
qu'ils n'eurent plus lemoyen
d'arrêter les invasions des

barbares, la désertion des

esclaves accéléra leur chute,

IV, 278. — V- Aristocra-

tie, Débiteurs, Patriotisme,

Perfidie, Prolétaires,

Rome. — V. Républiques an-
ciennes.

Rousseau. — Ses principes

sur Xétat de nature , sont la

justification du despotisme,

I, i85. — Ses principes

contre le despotisme , sont

la condamnation dè ses

principes sur Xétat de na-
ture, I, 188. — Il approuve
Mahomet d'avoir placé dans

les mêmes mains l'autorité

religieuse et l'autorité ci-

vile, I, 236 — Il accuse le

christianisme de prêcher la

servitude et la dépendance,
et d'être favorable, par son

esprit , à la tyrannie , I
,

2^7. — Il prétend que les

vrais chrétiens sont faits

pourêtreesclaves.—Consé-
quences de cette opinion ,

IV, 029. — Les causes aux-

quelles il attribue la supé-

riorité de la vie sauvage sur

la vie des peuples civilisés,

sont imaginaires, III, 370.— Pour prouver la supé-

riorité des sauvages sur les

nations civilisées , il change
l'état de la question, III,

376. — V. Montesquieu ,

Législateur, Sauvages.

Royauté. — Quelles sont les

prérogatives de la royauté

chez les peuples d'espèce

éthiopienne du centre de

l'Afrique, IL 464-— V. Hé-
rédité , Pouvoir royal.

RUFFO DE LA FARE. Il fait

connaître les vices des maî-
tres des colonies françaises,

IV, 109.

Ruse. — Les indigènes de
l'Amérique septentrionale

sont très - rusés , quand il

s'agit de surprendre leurs

ennemis , ou d'exécuter un
vol, II, 282.

Russes. — Leurs mœurs, en-

core barbares , sont couver-

tes d'un vernis de civilisa-

tion , III , 166. — Leurs
usages à l'égard des nations

vaincues. — Leur cruauté

envers les Polonais , III

,

167. — Leur bassesse à l'é-

gard des Tartares , après

leur défaite, III, 169. —
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Leurs priiiees ont fait l'of-

fice de bourreaux jusqu'au
dix-huitième siècle , III

,

170. — Les mœurs de la

cour de Russie très-licen-

cieuses. — Exemples de
leur grossièreté, III

, iy3.— Pierre Ier ne leur donne
qu'un vernis de civilisation,

III, iy4- — Leurs esclaves
s'insurgent.— Us font périr

dans les supplices tous les

nobles qui leur tombent
dans les mains , IV, 282.

—

Dans le seizième siècle, ils

réduisaient encore en escla-

vage les personnes que la

guerre faisait tomber dans
leurs mains, IV, 3o3. —
V. Polonais.

Russie. — Etat de ce pays un
demi-siècle après la mort
de Pierre I e

', III, 176. —
V. Pierre Ie».

s.

Sacre. — Le roi des Abys-
siniens est sacré par une li-

bation d'huile Sur la tête,

III, 33.

Saint-Domingue.— Rapports
suivis par les diverses clas-

ses de la population de cette

colonie, dans leur accrois-

sement, IV, 216. «— Quel
était , dans celle colonie, le

décroissement annuel delà
population esclave

, IV,
223.

Saleté.— Elle est un des vices

les plus prononcés des in-

digènes non encore civilisés

du nord de i'Amériqne, II,

320. — Elle est extrême
chez les Hottenlots, ainsi

que la paresse, II
, 447*

Sakhalien. — Constitution

physique des habitans de
celte île, II

, i54-

Sandwich (îles). — Constitu-

tion physique des hahitans

de ces îles, II, i45. —
Quelle est l'industrie des

habitans decesîles, II, 2i3,

Sauterelles. — En Arabie
elles servent d'aliment aux

j uifs.— Elles furent la nour-

riture miraculeuse dont
leurs ancêtres se nourri-

rent dans le désert, 111,

12.

Sauvages. — Il n'y a pas ,

dans l'état sauvage , de cir-

constances qui donnent aux
organes de l'homme plus de
finesse ou de force que dans
l'état de civilisation , III

,

348.— Les facultés que les

peuples sauvages exercent

de préférence sont celles qui

peuvent faire d'eux d'ex-

cellens soldats, III, 353.
— Avantages attribués à

l'état de barbarie sur l'état

de civilisation. Système de
J.-J. Rousseau

,
III, 369.— V. Agilité , Crainte ,

Dentrecasteaux , Destruc-
tion, Dissipation, Douleur,

Economie, En/ans, Epidé-
mies, Exercices, Femmes,
Filles, Force musculaire ,

Habileté , Hottentots , In-
tempérance, Jalousie, Jeux
de hasard, La Pérouse

,

Malades , Maladies , Ma-
riage, Mœurs , Natation

,

Odorat
, Physionomie , Pré-
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voyance , Puissance pater-

nelle , Saleté, Vices, Vieil-

lards.

Say (J.-B.). — Son opinion
sur le prix du travail fait

par des esclaves , IV, 1 56.

Scepticisme. — L'étude des

faits est le seul moyen de
faire cesser le scepticisme

qui existe sur les sciences

morales, I, 20.

Sciences. — Les sciences dont
l'homme est l'objet ont en-

tre elles de nombreux rap-

ports, I , 38.—Une science

ne peut se former par le

développement d une maxi-
me de morale. — Erreur de
Bentham à ce sujet, I, 256.
— Influence qu'exerce sur

les lois qui régissent une
nation , la connaissance des

effets qu'elles produisent ,

I, 458. — Sciences que l'es-

clavage domestique a per-

mis de cultiver chez les an-
ciens , 'II

,
49*2

•

Sciences morales et poli-

tiques. — Elles sont moins
avancées que les sciences

naturelles. — Raisons de
cela, 1,2. — Dans ces

sciences comme dans les

sciences phy siques , on n'a

jamais à observer et à clas-

ser que des faits, et à en
suivre l'enchaînement , I

,

5. — Elles se composent,
comme les sciences physi-

ques, de deux parties : de
la connaissance d'un cer-

tain ordre de phénomènes,
et de l'explication de ces

mêmes phénomènes, I, 11.

— Elles ne donnent pas et

ne peuvent pas donner l'ex-

plication de tous les faits

qui sont dans leur domaine,

I, i2. — L'étude en est

plus difficile que l'étude des

sciences physiques. — Rai-

sons de cela, 1, 10. — Elle

l'est moins aujourd'hui ,

qu'elle ne l'était dans le

dernier siècle, I, 16.-—Elles

ont agi les unes sur les au-
tres. — Secours qu'elles se

donnent , I , 16. — V.
Homme , Législation , Lu-
mières, Métliode, Systèmes.

SÉGALiEN. — Industrie des ha-

bitans de cette ile, II, 22g.
SÉlim. — Il envahit l'Egypte,

chasse le sultan des Mame-
louks; le rappelle, et le fait

pendre , III , 65.

Sénégal. — Etat de l'indus-

trie des habitans de ce pays,
II, 247.

Sennar. — Etat social des
peuples de Sennar, de Kor-
dofan, et de Darfour, III

,

44.
Sens. — Dans l'état de do-

mesticité, les animaux sem-
blent perdre la finesse des
sens de la vue , de l'ouïe et

de l'odorat, III, 320. —
La finesse de nos sens dé-
pend, en grande partie, de
1 étude et de l'exercice, III,

332. — V. Sauvages.
Sens moral. — Sentiment au-

quel on a donné ce nom, I

,

io3. — L'emploi de la mé-
thode analytique serait sans
effet, s'il n'existait pas dans
l homme un sens pour le

bien diriger , 1 , 104.— Le
sens moral ne dirige les

hommes avec sûrçté
, que

lorsque les intelligences

sont éclairées, I, 106. —
L'habitude et l'éducation

exercent une influence très-

grande sur la direction, la
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forceetla rapiditédecesens,

I, 108. — Les différences et

lesvariations qu'on observe
dans les mœurs des nations,

sont des preuves que le sens

moral n'est pas toujours

droit , I , 1 10. — Si le sens

moral dirigeait toujours

bien les hommes , on n'au-
rait besoin ni de profes-

seurs , ni de prédicateurs,

ni de livres de morale, I,

in.
Servitude. — L'esprit de ser-

vitude ou de domination
n'est pas un caractère par-
ticulier à une seule espèce
d'hommes, III, 419.

Sévérité. — Y. Peines.

Sexes. — La proportion entre

les sexes, est déterminée
non par les naissances, mais
par l'intérêt des maîtres ,

dans les pays qui font le

commerce des esclaves, IV,
222.

Sibérie asiatique. — Etat

barbare de ce pays, II, 226.

Smith ( Adam. ) — Il a mal
posé la question relative au

prix du travail fait par des

esclaves, et au prix du tra-

vail fait par des hommes
libres, IV, i54-

Sobriété.— Elle est une verlu

que les Arabes bédouins

portent très-loin , III, 1 1

.

Société.— V. Contrat Social.

Société (îles de la.)— Quelle

est l'industrie des habilans

decesîles, II, 2 10.— Cons-
titution physique des habi-

tans decesîles, II, i43.

Sonde (îles de la.) — Les
mœurs des Hollandais éta-

blis dans ces îles sont ana-

logues à celles des colons

de la Guyane, IV, 5g.

Sol. — V. Culture.

Soldats. — V. Civilisation,

Sauvages.
Soulavie ( Giraud. ) — Il

croit que l'électricité rend
les peuples révolutionnai-
res , II, 264.

Souveraineté. — V. Contrat
Social.

Spartiates.— Analogie entre
les mœurs de ce peuple et

les mœurs des sauvages de
l'Amérique Septentrionale,
II, 2 93.

Spectacles. — Quels sont

ceux qui plaisaient aux
Romains . IV, 12.

Steppes. — Les peuplades des
Steppes américaines ont
adopté le.genre de vie des
Tartares , depuis que les

chevaux ont élé introduits

en Amérique, II, 195.
Stoïciens. — Leurs doctrines

sur les plaisirs et sur les

peines. — Erreur de Dide-
rot etdeBenlhamà ce sujet,

I, 395. — Ils apprécient
comme nous, selon leur va-
leur, les peines et les plai-

sirs physiques, I, 396. —
Ils ne condamnent que les

plaisirs funestes. — Ils ne
méprisent certaines peines

que pour en éviter de plus

graves , 1 , 4o5.— V. Dide-
rot, Christianisme, Peines,

Zenon.
Succession. — Les enfans ne

succèdent jamais qu'à leur

mère chez les peuples d'es-

pèce éthiopienne du centre

de l'Afrique , II ,. 47^. —
V. Mamelouks.

Sucre.— Il se vend plus cher

dans les pays où il est cul-

tivé par des esclaves ,
que #

dans ceux où il est cultivé
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?ar des mains libres , IV
5g. — Quel en est le pii:

à la Cochinchine , où ton

>ar des mains libres
, IV,

ix

tous

les travaux sont faits par des

ouvriers libres, IV, 36*2.

—

Quelle est la quantité qui en

est consommée annuelle-

ment par la France et l'An-
gleterre, IV, 377.

Sucreries. — Nombre de

celles qui existent dans les

colonies françaises , IV ,

2o5.

Sujet. — V. Esclave.

Sultans. — Titres que se

donnent ceux de Constan-
linople , dans leurs traités

avec le roi de France , III

,

76.

Supplices. — Quels sont ceux
qui sont infligés aux esclaves

dans les colonies hollan-

daises, IV, 53. *— Quels
sont ceux qui sont en usage

en Abyssinie pour les cri-

mes d'état, III, 38.—Quels
étaient , chez les Romains

,

les supplices réservés aux
esclaves, IV, 18. — Quels
sont ceux qui sont infligés

aux esclaves au cap de
Bonne-Espérance, IV, 38.— V. Crucification.

Sûreté individuelle. — Dif-

ficulté de concilier la sûreté

559

individuelle des personnes
libres avec la possession

des esclaves, IV, i43.

Systèmes. — Le discrédit des

anciens systèmes sur les

sciences morales , a donné
naissance à des systèmes

nouveaux , 1 , 18. — In-
fluence des faux systèmes

en morale et en législation,

I, 9*2. — Un faux système
n'est , en général , qu'une
analyse fausse ou infidèle,

I, 92. — Exemples de plu-

sieurs faux systèmes, I, g5.— Ils régnent souvent sur

l'intelligence, même quand
ils ont cessé de régler la

conduite , I , 275. — Les
plus durables des faux sys-

tèmes sont ceux qui appar-
tiennent tout à la fois à la

législation et à la religion,

I, 276. — Les plus renom-
més, qui n'étaient pas fon-
dés sur la nature des choses,

sont tombés et personne
n'aspire à les relever , I ,

277. — Les plus ingé-

nieux qui ne sont pas fon-
dés sur la vérité, n'ont plus

d'empire. — Ils ne dirigent

pas la conduite même de
ceux qui les inventent, I

,

280. — V. Religion.

T.

Tanna — Industrie des habi-
tans de cette île , II, 222.

— Leurs mœurs , II, 435.— Ils appartiennent à l'es-

pèce éthiopienne ; ils ont
pour la propriété plus de
respect que les Malais

,
II,

437. — V. Femmes.

Tartarie. — Industrie des
habitans des cotes de ce
pays, II , 228.

Température. — Comment
elle influe sur les na-
tions par l'influence qu'el-

le exerce sur les produc-
tions végétales et animales,
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III, 291.— Voyez Climat.

Temples. — Ils n'étaient si

nombreux et si magnifiques
en Egypte que parce qu'ils

étaient la demeure des prê-
tres, III, 52.

Tendance. —Celle de tous les

hommes lesporte à s'élever,

IV, 209.—V. Affranchis.
Aristocratie, Esclaves,

Terre, V. Alimens,
Terre de Feu. — Constitu-

tion physique des habitans

de cette île, II, 137. — Ils

sont les hommes les plus

barbares de l'espèce amé-
ricaine, IF, 196. —Etat du
sol et du climat de la Terre
de Feu; productions, III,

269- — Rapports entre l'é-

tat du sol et celui de la po-
pulation, III, 269.

Terres. — Elles étaient di-

visées en trois parts en
Egypte, une pour le roi

,

l'autre pour les prêtres , et

la troisième pour les. sol-

dats
,
III, 5o. — Là où

elles sont cultivées par des

esclaves , elles ont moins
de valeur que dans les états

où l'esclavage est aboli, IV,
182.

Territoire. — Chez les Ara-
bes , il n'y a pas de pro-

priété territoriale, indivi-

duelle; mais chaque tribu

a son territoire, III , 10.

Théocratie. — Sous les gou-
vei nemens théocratiques ,

on ne distingue pas, en gé-

néral, la maison de Dieu de

la maison du prêtre , III
,

52.

Théodose, V. Honorius.
Théorie. — Discordance qui

existe en morale et en légis-

lation , entre les systèmes
adoptés en théorie et les

règles suivies dans la pra-
tique, I, 274.

Titres de NOBLEssE^.ita/îg-s.
Traité de législation. —

Rapports entre cet ouvrage
et les écrits publiés anté-

rieurement par l'auteur ,

I, 1, iv. — Il a pour objet
d'introduire dans l'étude

de la morale et des lois , la

méthode suivie dans l'élude

des sciences naturelles, I ,

4 et 22.

Trajan.—Iî fait égorger, dans
une fête qui dure 1 23 jours,

onze mille bêtes féroces et

dix mille esclaves, IV, i4^

Travail. —Il est mépriséaux
Etats-Unis partout où il

existe des esclaves, IV, 86.— Dans les colonies fran-

çaises, l'esclavage a eu pour
effet d'avilir tous les tra-

vaux industriels, IV, 109.
— Le moyen le plus infail-

lible d'avilir un genre de
travail quelconque, esldele

faire exécuter par des hom-
mes méprisés, IV, i5. —
De quelle manière est payé
le travail d'un esclave, par i

le maître qui le possède
,

IV, 157.— V. Main d'oeu-

vre.

Turcs. — Leurs usages à

l'égard des nations vaincues

leur ont été transmis par

les barbares du centre de

l'Asie, 111,75.— L'objetde

leur gouvernement est l'ex-

ploitation des populations

conquises, III. 79. — V.
Conquête, Justice.

Tyrans , V. Esclaves , Pro-
létaires.



DES MATÎÈUES.

u.

Ulpien. — Sa définition des

lois naturelles, I, 123.

Utilité. Le principe de l'uti-

tilitë, adoplé par Benlham,
n'est pas nouveau ; il n'y

a de nouveau que les atta-

ques dont il a été l'objet, I,

46. — Doctrine qui fonde

la morale et la législation

sur ce principe, ou sur l'in-

térêt bien entendu, I, 248.— Benlham a écarté tous

les systèmes imaginés avant

lui sur les lois, et n'a admis
qu'un seul principe : celui

de l'utilité, I, 248. — Ex-
position du système de Ben-
tliam sur ce principe, I

,

253. — Objections contre

l'application de ce principe

aux lois et à la morale, I
,

256. — L'utilité n'est pas

un principe particulier à

une science ou à un art, I,

258. —Ce principe availélé

professé dans les sciences

morales long-temps avant
que Benlham eût écrit, 1,

261. — Aristote en avait

fait le fondement de sa po-
litique et de sa morale, I,

263. —Cicéron l'avait éga-
lement adopté, I, 264. —
Il avait été adopté par Bur-
lamaqui comme base de ses

doctrines, I, 265. — La re-
connaissance de ceprincipe
ne suffît pas pour faire faire

des progrès à la science de
la législation, 1,267.

—

tifs qui l'ont lait attaquer
récemment, I, 257. — V.
Helvétius, Grotius, Lëgis*
lation. Platon, Pestel^ Jus*
tice.

V.

Vagabonds, V. Prolétaires.

Valeur, V Terres.

Van-Diemen. —Industrie des

babilans de cette île ,
II,

216. — Leur constitution

physique, II, i48. — Les
peuplades de celte île , ne
cultivant pas la terre, n'ont

aucune organisation socia-

le. — Leurs mœurs, II,

417. — Elles ne se compo-
sent que de trois ou quatre

personnes. Elles n'ont au-

cune demeure fixe et errent

continuellement pour trou-

4-

ver des subsistances, II,

4 18. — Etat de cette terre

au moment où elle fut dé-
couverte par des Euro-
péens , III , 233. — V.
Femmes.

Variétés. — V. Espèces.
Végétaux. — Influence de

la distribution des végé-
taux sur la distribution des
animaux, II, 170. — Vé-
gétaux qui peuvent être ar-

rosés avec de l'eau de mer,
et qui fournissent à l'hom-
me des subsistances. Leur

36
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propagation , III , 277. —
V. Climat.

Vénalité. — Elle est un vice

très-commun en Egypte ,

III
, 92.

Vengeance. — Chez les indi-

gènes de l'Amérique sep-
tentrionale , la vengeance
lient lieu de justice, II,
283.

Vente , V. Esclaves.
Vérité. — Les observations

et les décisions conformes
à la nature des choses ou à

la nature de l'homme sont
impérissables, 1 , 278.

Vertus. — Quelles sont les

circonstances qui font clas-

ser une habitude au nom-
bre des vertus, I, 43o. —
Les habitudes humaines
sont vicieuses ou vertueu-

ses par leur nature. — Er-
reur d'un écrivain à ce su-

jet , 1 , 434. — V. Vices.

Vices. — Quelles sont les cir-

constances qui font classer

une habitude au nombre
des vices , I, 4^7* — For-
ces naturelles qui tendent

à réprimer les actions

vicieuses et à seconder les

actions vertueuses , I
,

4p/j. — Comment les peu-
ples paralysent les forces

qui tendent à réprimer les

actions vicieuses ou à pro-

duire les actions vertueuses,

1, 497* — quelle ma-
nière l'action des lois inhé-

rentes à la nature humaine
est troublée par certaines

institutions dites de bien-

faisance^., 5oi .—Vices qui

ne sont réprimés que par

l'action de l'opinion publi-

que. —Comment co moyen
de répression est paralysé,

1,5 18.—Ceux qui se mani-
festent chez les sauvages, ne
leur ont pas été communi-
qués par les nations euro-
péennes. II, 356. — Il

n'est point de vices ni de
vertus qui appartiennent
spécialement à des peuples
de certaines espèces, III

,

445.

Vieillards.—Causes du res-
Î>ect qu'on a pour eux chez
es sauvages du nord de l'A-

mérique. — Ce qu'ils de-
viennent quand ils sont hors
d'étal de pourvoir à leur
existence, II, 3i4« — Ce
qu'ils deviennent chez les

Hottentots, II, 446.

Vigne. — Si elle est indigène
en Amérique, III , 260.

Villes. — Elles se forment
naturellementdansles lieux

où les moyens d'existence

abondent, III, 218.
Vol , V. En/ans.

Volonté générale. — Il est

difficile de savoir ce que
Rousseau désigne par cette

expression. Il confond la

volonté avec le désir, I,

196. — Il n'est pas vrai,

même suivant Rousseau
,

que la volonté générale soit

toujours droite, I, 200. —
La volonté générale n'est

que la volonté de la majo-
rité, I , 201. — Comment
Rousseau prouve que la vo-

lonté de la majorité et la

volonté générale sont iden -

tiques, I, 202.— Toutes les

loisqni régissent uirpeuple
ne sont, pas l'expression de
la volonté générale

, 1, 206.
— La majorité d'une nation

peut se tromper comme la
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majorité d'une assemblée
,

1,211.
Voltaire. — Ce qu'il entend
par une loi fondamentale ,

I
, ?g4- — Il prend pour

des lois la description des
dispositions législatives, I,

3*27. — Il reproche aux
Egyptiens d'avoir été le

peuple le plus lâche de la

terre , III , 56. — Il exa-
gère Tiufluencede Pierre I er

sur la Russie, III, 174.

ue. — Cet organe a paru
très -développé ou très-fin

chez tous les peuples non
civilisés, III, 517. — Les
hommes ne voient bien que
les chosesqu'ils ont étudiées

et qu'ils savent regarder,

III, 332.

—

N . Américains*
Arabes bédouins, Hotten-
(ots, Malais.

w.

Wolf. — Le principe fonda-
mental de ses doctrines est

le même que celui de l'uti-

lité
,

quoiqu'il ne soit pas
exprimé dans les mêmes
termes, l, ^65.
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